LE PRINCIPE 
ET PROGREZDE 
LA GVERRE CIVILLE, 


oppofée aux Gotiuerneurs de 
la Prouence , cy-deffous 


nommez, 
Le Comte de Grignan, Le Comte de Suze. 
Le Comie de T ende. Le Grand Prieur de France? 


Le Comrede Sommeriue, Le Cardinal d'Armaignac. 
Le Vicomtede Tauanes, Le Ducd'Efpernon, 
Le Marefchal de Raiz. Et l'Admiralde la Valette; 


Le tout fidellement recueilly & difpofé, 
Par HONORAT MEYNIER Prowencal: 


PALMA LABORI 


A PARIS, 


Chez la Vefue M. Gyitremo T; 
au Palais ;enla gallerie des Prifonniers. 
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MONSEIGNEVR LEM ARQUES 
de la Vale tte Colonnel General 
del Infanterie Francoife. 
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lay delil RERS fers 
fer. Phiftou € d Une Pros 
wince troublée eg mutince aux go 
uerneurs des Prouinces, auec Les 
moyens qu ontemploye ‘lesGouuer 
neurs d relie pour la remettre a 
a es les principaux obftacles 
oppofEz d 4 leurs deffens, afine qu ils 
5ypatffent inftrusre. Orayant bien 


recherché de epart EF d'autre ienen 


4y point trouné de plas propre 4 

mon deffein T celle de la Prouen- 

ces Ceft to ourquoy 1e la leur veux 
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ed y 


prefenter : mais ie defire que ce foit 
ous la protection de voftre nom 
tres-tlluftre. Comme [cachant bien 
qu elleen fera mieux *Ueue , mieux 
lenë, && mieux obferuee de tous les 
MI hommes de merite. Cela fait que 
je vous fupplie tres-humblement 
de la y regeuoir, anec celuy qui 
lavousconfacre, 55 ne defire un 
lus grand heuren ce monde que 
de cepoutoir toufiours dire, 


MON SEIGNEVR; 


Voftre tres-humble, & tres- 
obeiffantferuiteur, 
H. pe MEYNIER, 
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K SEs Hiftoriens de 
ee ce fiecle( Amy Le- 
ae ut cteur ). efcriuent 
6S1 pour des raifons fi 
AEE diuerfes, qu'à pei- 
ne pourray-je m'accorder. auec 
les mieux reiglez. Et ce d'autant 
queles vns d'iceux ne fe propo- 
fantautre fin ny autre proffit de 
leurs oeuurcs , qu'vne vaine re- 
nommée d'eftre éloquents & in- 
duftrieux,feftudientroralement 
a nous donner des fables pour 
des vrayes Hiftoires, & vn cer- 


> 


tain triage & amas de belles pa- 
rolles, au lieu d'vne narration 
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pleine de verité, & d’vn enfei- 
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enémentprofütable. Lesautres 
plus auares que ceux-là mettent 
toute leur eftudea adapter & ap- 
proprier les vertus plus recom- 
mandables a ceux qui n'en ont 
dutout point, & qui eftans fort 
cupides d'auoit vn bon renom, 
font tres-negligens , & mal affe- 
&ionnés a faire le bien qui le pro» 
duit: Et les autres beaucoup plus 
vicieux que tous les deux, s'oc- 
«cupenttotalement à corrompre 
la verité del'Hiftoire,tant Eccle- 
fiaftique qu'autre, & a blafmer 
ceux qui ont bien faict pour la 
patrie, voire & a loüer ceux qui 
ont faitle contraire. Etdiffimu- 
lan: la verité qu'ils ont leuë , en- 
tendu£ , & veuë, n'efcriuent & 
ne nous donnent rien que ce qui 
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leur peut feruir pour tromper lé 
:ttent monde. Ne vous efmerueillez 


S ap- doncques pas ( Le&eur debon- 
com- naire) fi vous les entendez mef- 
1 ont prifer m'a procedure, car cha- 


cun hait fes contraires: fi i'eícri- 
uois felon leur humeur ils me 
loüeroyent grandement, maisie 
ne ferois rien de bon. Voila pour- 
quoy rayme mieux leur defplai- 
rcen difant la verité quede men- 
tir pourleur complaire. L'hiftoi- 
re que ie vous preferite eft vne 
vraye narration du principe & 
progres mal-heureux dela guer- 
re ciuile en Prouence. Py declai- 
re entant qu'il m'eft poffible les 


c deliberations , progrez & ifluës 
ant des plus grandes entreprifes qui 
Far fi font faites, & y obferue l'or- 


A iij 


dre,letemps & lelieu. Fay veu 
quelque partie de ce que i'efcry, 
pour les autres elles ont efté 
veués -par les gentils- hommes 
quim’en ont donné les memoi- 
res, lefquels ont efté des prin- 
cipaux acteurs en fes tragedies- 
la; & font encores prefque tous 
en vie, Outre celaï'ay pris la pei- 
ne de voir les procedures que la 
tuftice depart & d'autre a fait de 
temps en temps touchant les di- 
uerfcs affaires qui fe font prefen- 
tees durantle cours des malheurs 
queicreprefente. De façon que 
ie fuis auffi affeuré de la verité de 
tout ce que iefcris fans l'auoit 
veu, comme de ce que ray veu 
moy-mefme, & ne voudrois 
pour rien du monde vous le pre~ 
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Dieu | 
cœur)c 
fice te 
heuts ¢ 


nous 1 


fenter fans cefte affeurance. Re- 
ceuez-le doncques d'vn bon ceil 
(Amy bsdcur) ) & demandez a 
Dieu (commeielefay d vnbon 
cœur)qu il vueille ofter de la fur- 
face terreftre le fubje des mal- 
heurs que r'efcris & de ceux qui 
nous ee encores, Que 
fi ie parle de mes parens ne m'en 
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~ nez pas , s'il vous plaift, car 
s'ils ne fe fuflent trouuez inte- 
icta pat les autheurs de nos 
malheurs,iem’en fuffe fort vol6- 
tiers contenu , & en fufle de 
beaucoup plus à mon aife que 
ie ne fuis pas. Si quelqu' vn me: 
rite d'eftre blafmé , en parle le 
modeftement quil m'eit 
ible Si ie loüe quelqu'vn, 


au ref fpect de Ce qu'il 


merite, car ie hais plus quetou- 
re autre chofe le reproche & la 
flatterie 


Ais les pretentions 
';ne meilleure Do- 
ctrine Chreftienne que 
la Catholique, ence 
qu 'elicstuliene aggre 
Bles, & bonnes, n’ap- 
porteront tant de pro- 
fic , comme la def-vnion neceflairemen t 
ane es , produira de malhe S 


urs CC 
es, PHI ftoire queie veux eftaller 
ye séce de toute la France qui a fer- 
1 1 n B dómage de theatrefanglant, 
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9 a ont joüée , verifiera tres- 


S, Irenee, clairement la grauite & l importance de 


cefte fentence, qu’vn Sainct & tres-Docte 
pilier de l'E glifeà prononcée.Ily à plus de 
milannees, anli quele pourra voiren fort 
peu de temps le Leéteur iudicieux , auec 
l'aide de Dieu, qui nous en à ne E 
memoires, que nous en auons eu par 
main des tefmoins irr reprochables qui ls 
ont fidllement recueillis & conferuez iuf- 
quesicy, & n ousa faictla grace de les ef- 
crire en faueur de la pofteriré le plus brie- 
fuement & fidellement qu’on le pourroit 
defirer. 

DIE V ayant fai& que la Prouence, 
ma chere cela lusagoreable & la 
plus fertille Prouince de l'Europe, à voulu 
qu elle Vno itée d'vn peuple eleplus ace 

cort , plus robufte , & plus religieux du 
onde L'ingeniofité dont ce peuple eft 
_doüé neluy peut nullement permettre de 
| quitter la Religion qu il a vne fois reco- 
gneué eftre enuoyee & CC de 
Dieu par vn nom vbr e infiny de fignes & 

miracles, Ecl Donne difpo fition & force 
de fon couragene veut pas qu'il cede ce 
qu'il tient &poñede a la force dvn autre. 
Cependant depuis quelque peu de temps 
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GVERRE CIVILLE, 
vne certaine poignée d'ignorans banni: 
des valées de Bubianne, & d'Angrugn e. 
par la luftice du Prince de Piemont, Sei- 
gneur de ce pais-là, seft jettée fort pre- 
{omptueufement parmy ceftenation , qui 
chreftiennement encline 4 | hofpitalité, 
les à benignement accueillis & habitez, 
voire & fansfefouuenir de la deffence de 
Dieu qui eft telle. Ne donne rien an me[^ 
chant,di ffends de leur donner du pain pour garder 
qu'en ireluy il ne foit plus putffaut que toy , car ti 
Irouueras doubles maux en tous les biens gue tu 
bay auras faicts: Elle leur a fai part de fe 
commoditez, & leura donné moyen d'er 
acquerir pour eux, Maisils n'ont pas gou- 
fté longuement ces faueurs qu'ils fe font 
ingrattement & impiementmisa blafphe- 
mer publiquement contreles Sainctes ce- 
remonies & inftitutions quela vraye Egli- 
fe tient des Apoftres & Difciples du Crea- 
teur & Redempteur de nos ames, & ont 
prefché & voulu faire croire qu'il falloit 
quitter & maudire la Sainte Reli ion 
que cefte nation charitable & religieufe a 

receu,tenu,& tient du Sauueur du monde: 

& embrafler, fuiure, & maintenir au peril 

dela vie vn certain cahos d'opinions con- 


tradictoires i& blafphematoires, qu'ilsaps 
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Barb e 
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PRINCIPEDELA 
pellent tantoft Reformation Euangeii 
que,tantoft liberté de conícience. Cahos 


pour l'horribilité duquel toutle Piemont 


a couruejetter aux pieds de la Iuftice de 
fon Prince, & l'a priée de chafler cemon: 
ftre hydeux & efpouueritable de fa princi 
auté, comme elle à fort religieufement 
fait. Lientreprife de ces impies( que par 
honneur les fiensappelloient Barbes,pour 
cequ'en leur pais Piemontois ce nom-là 
nefedonne qu'aux vieillards plus venera- 
bles ) piqua fi viuement cefte genereule 
Nation, que fi la mifericorde n'euft arre- 
fte la Iuftice, elle euft mis cefte Barbarie 
au plus profond delaterre. Mais comme 
elleeuftvn peu arrefte la fureur de fa iufte 
collere , & recognu qu'en fai& de Reli- 
gion l'en doit vier d'interrogations, d'a- 
nonitions,de reprefentations,& d'inftru- 
étions, pluftoft que de punitions. Ils les 
fontinterroger , & ont pour refponce que 
leSain& Efpritleur afuadé & commandé 
par la predication d'vn -fidelle Barbe; 
nommé Huguet Valde, de reformer ex- 
traordinairement, commeils font, l'Egli- 
fe denoftre Seigneur. Onlesaduertitde 
leur temerité , & dela peine qu'elle meri- 
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GVERRE CIVILLE. 3 
enreprend. Ils s’efforçent de maintenir 
que Dieu ä declaré à leur Barbe , &a eux, 
que la formedeferuir Dieu qu'ils tiennent 
eft bonne; & celle quetient & enfeigne le 
Pape mauuaife, & qu'il la fautabollir, & 
s'offrentà le fouftenirau peril de leur vie, 
On leur remonftre que s'ils s'obftinent 
ainfi pour maintenir leur opinion fondée 
furle teímoignage d'vnfimpleMarcadan- 
te, ou Saltimbangue de Thurin, tel que 
leur Barbe ( qui n’authorife fon dire que 
par quelque argent qu'il 4 prefté a inthe- 
reft, & n’a autre exedir entre les gens de 
bien que celuy que fon or & fon hypocri- 
fie luy donnent.) Les Catholiques auront 
iufteraifon de maintenir la Sainéte Reli- 
gion qu'ilsfcauentauoirefté enfeignée de 
Dieu, & (eellée de fignes & miracles : & 
d’exterminer tous ceux qui blafphement 
contre icelle, & cherchent de l'abolir. 
Toutes ces remonftrances font vaines , ils 
ontlefront rompu, & ne fe veulent plus 
rangeraobferuer vne Loy. Viuela liberté 
de confcience. La Confeffion leur fait 
peur, & lareftitutionlesruine. Viuela li- 
berté difent.ils, fy detantde ceremonies, 
& decontraintes. lefus Chrift nousa tous 
lauez defon fang vn ,&n'eftplusbe- 
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foin de purgatió;qui eft reprouue le feta:il 
à beau ieufner & bié faire; nousfommes €: 

fleus & predeftinez d uSeigneur,& nepou. 
110s petir:Chafsos dóctous ces Moynes& 
autres Preftres raiz qui nous veulét capti- 
uer fous vneloy; Vine la liberté; mágeons 
beuuons, &c: & recognoiffons que Dieu 
nous donne tous biens & tous inftrumens 
pour nous en feruir a noftre appettit, & 
non a celuy d'vn Moyne crote. Vine, viue; 
la liberté ; Dieu nous l'a donnée par fa 
mort, & nul e nousla peut offer; Ainfi 
concluent.ils ; & fe retirent fuperbement, 
murmurans & appellans tous ceux qui ne 
lesveulent croire ignorans;aueugles,& re- 
prouuez ; indignes deleurliberte , & dela 
cloire eternelle.Les vasfelogentàvn lieu 
& lesánttesen vnautre. La ils prefchent 
quele Papeeftl'Ante Chrift, que l'Eglife 
Yidolatre; luy, &fesoeuures; Ceux qui fë 
jetrentaux villes; pourteuës de quelques 
hommes Doctes, le prefchent parmy les 
eftables aux valets, & autres paifans , & lé 
plusfecrettement qu'ilsle peuuent; & Jeur 
donnententendre que Dieua comman lé 
de cacher {averité aux grands, & delare- 
ueler aux petits. Mais ceux qui le pref- 
chentaux petits villages, habitez des feuls 
ignorans Bouuiers,& Bergers, & nommé- 
ment 
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PR P Lus DE LA 
veuléteroine, & fi toft qu'ils en cognoif- 
fent que ne vn vn peu mieux emparlé 
prelom ptue ux, & zelé que le es autres, ils 
le m andent prefcher par le monde, & 
l'exhortent: àfuyr lado@rine Papiftique 
(qu'il Mes ent ) & fouftenir conífam- 
ment là leur qu'ils nomment Euangeli- 
que, voire: à la fouftenir iufques à la mort 
qu'ils difent &titrent du nom de marti- 
re, Si quelqu’vn eftatrappé & execute, ils 
le loüent ,& fe reioüyflent de fa mort 
(quils appellent bon- heur ) efcriuent 
des belles exhortations, & difent qu'ils 
les à àfaitesau plus fort do fes tourmens, 
v fe les enuoyentles vns aux autrespour 
pe publier & en porter toufiours quel- 
qu mute malauiféa s'aller faire executer 
pour maintenir leur do&rine que crei- 
gnent defigner de leur propre fang, & la 
veulent figner de celuy des autres pour 
l'aduancer, & la mettreen veuë. Celane 
dure paslong- temps que les plusaduifez 
Catholiquess’ en prennent garde, & crai: 
gnant que quelquemalheureux change- 
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Geneued fon opinion ,& par le moyen 
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PRINCIPE DE LA 
promu C pale uon (comme me 
laaffeuré aux Baumettesvn bonvieillart 
nommé Guilloire « qui m'en fit le conte 
Eat que ie le 5. ncontra en patfant 
par là, & m'affeura l'auoir veu) iufc quesà 
ce quel l'amedec el fte féme venerable, fz ie 
chee d'vn fi grand & fi horrible malhe 
{efucretirée: au ¢ icls vray origine. Mais 
ces bourreaux ef fpouu antables auroient 
peut eire perdule courage de ma l faire, 
fi Taxil Marro ( ce grand d reformateur 
iila: Bezeen fon Mar tirologenomme 
impudemmentfid lelle Martyz)n’ euft luy 
mefme tren npe ces faer rilege s mains au 
pee des Innocens.C’eft p pourquoyil s'a- 
cheminéa uec fon frere, & quelques: que 
tres brigands au lieu dOp pede, & là il 
guette Las qu'il prend Marie Mey nier 
agee d'enuiron dix- neufà v 
laquelle il eftoit viuement amoureux) & 
l'auoit der mandée plufieurs fois en maž 
riage, mais Peyron Meynier fon pere la 
lu ly auoi it coufiour srefu fée. De laquelle 
e Hans ER creme di yeu il grim- 
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PR a DELA 
vaattaquer íi viuement lesfarouches bá- 
des decesdeferteurs a bominables,qu’ il 

lesarrefte prefque tous s à fon abord, 
morts, ou prifonniers,tant ceux deMe- 
rindol, &la C ofte,queceux deCabrieres: 
ou le deteftable Marro eft prigs & mené 
auec p pluficursde fesc ompagnos pri ilon- 
niers dans la cité d Auignon, & les au. 
tresauxgalairesduRoyal Marfeille pour 
eftre chaftiez par iuftice Ce neh pas 
donc fansiufticesdil je,qu'il fait ces zene: 
reuxexploitde iuftice neantmoli 
fauffetez defes aduerfaires ne full 
{té defcouuertespar la marque dupapier, 
illuy auroit coulte la vie. Car les Mini- 
{tres & Barbes qui efchapperent de ce 
iufte combat par k douceur dà fieur de 
Meynier :quiles avans batuêfe retira fans 
les pourfuiur e d'auantage, entendás que 
auto ét amale ez de nouueau pour les 
po (quine demanc dent qu’a pil- 
| ent pris, rangonne & tué en fe 
L'an. retir: plafie se s accu- 
1549- V eft dat PER o,enfont 
pdea & alhite les hug 'ue- 
nots de Gene ue; de Laut? Xe Fran- 
ce, dontlenombre eftoit def-ja par trop 
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memoires,qu'on leur er en adonné foit, pat 
le trop at rdent zelle q qu oa ont eu d'auan- 


cer leurs opir pions nouuellesL 'vn à eícrit 
que le fieur de Meynier auoit fait celte 


execution à la feule folicitation des Ec- 
clef: tiques. L'autre c que ie le feul defir 
d'adjou fter les cerres confilquees parl E- 
dit du Roy d e Les ignorans la, auec les 
fiens, l'auoit pouf éalefaire, L'autre que 


I 
le defir de s'acquerir r la ic ar 
du Clergé, & par mefmemoyen de tous 
Catholiquesdela Rs pour par 
leur aide monter va iour à la digni ite de 
Gouuerneur de la Prouuence, comme il 
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efforcent de faire croire 
Puce ‘grand R Roy Fran- 
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Moar que, au mi lieu dé ceux < 
plus fceletats Miniftres qu'ils ap 
hommes illuftres. Et cependant i ie ne 
veux que leurs efcris mefmes pour en 
Ep uer tle contra st carils portent que 
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tle fieur ide Chat* 
{ane éauoicpourlefaicdelar 
dam né dix- Le 
aufeu, le boues 
coupez à deux cens us és en 
quele Roy Fran icois enuoya cin 


ndol.à 2& daille ursacondition« : 
Visto lab ra ffentleurs erreurs, & 
S S ele coulent 
ement de pa- 
Mais ^" 
lea na le Me 一 
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dirial de Tournon » obti int du 1 Roy Fra an- 
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lit mortel en- 1543 
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1 fuy uant 
pour- 
ue ceft 
à 


l'execution du prei mier arreft, 
lefquelles le fieur de Meynier les 


fuyuit diligemment, d ‘où apert c 


j 


ia 


us 


arreft-là qui les cond amnoit tc 
morteftoitaggreableà ce grand Monar- 
que & & par conleque itqui "il hay foit leur 
doGxine nouuelle , & " huguenott te; & 
tous ceux quila m aintenoient eftre bon: 
ne, tants'enfaut qu'il en fuft Miniftre, 
comme veulent ces impofteurs qui lo- 
gent fon Royal pourtrait au milieu de 
ceux de leurs femblables, par là cela ce 
V oitclairement, & aufi sie r execution 

que le S'.deMey nier en fift eftoiraggree 
& cómand lée dece grand R il 


A c 


LOY 1,8 que sik 
fuft en peine ce ne fuí t pa is pour l'auoir 
fait, ainspour auoir arrefté l'armée qui a- 
toireh arge del: aller trouuer en di ligen- 
ce à Boulogne,ouil en auoit befoin peu? 
vni maigre fabjet q qu il pouuoit t facile. 
ment executer auec les compagiie sdu 
Preuoft du pays. Auf Ti ne fe feruit P A AuQ- 
cat Guerrin a, SN à Meynier, & fe 
faire couper la tefte d'autre artifice que 
ric enter au Roy qu ilauoit fait ar- 
refter le Baron dela Garde trois mois & 
d'auantage dans la Prouence, ou les fol- 


datspar leur permiffion auoient fai tmil- 


mals aut 
plaig nol 
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MA ARM 
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ı de premiers h 
donné las reri 


moirea 


aduerty que 
: l'auoit don at deuers 
Aq 
embarquer à Mar 
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PRINCIPE DE LA 
dans le lieu luy me tl: ı porteaunez,le Bd- 
ronirrité de cela, fait auancer fes troup- 
pes, api Peer faict tirer 
des h arquebula des,& entire luy-meime; 
tant qu i] tua vne vingtaine desfoldats 
affaillans ,alorsle Butor afaiét venir quel- 
ques efche lles,les faict pofer en faueur de 
oe. 'ou cin ig cens « de fes harquebufiers 
quitiroient fi efpais, & fi dru, danslesca- 
nónieres des murai illes, que! perfon nene 
Ae lenez, qu il ne fut at- 

raint, & les ayanspolees, donne l’efcala- 
de entre dedans, oüilnetrouua que fort 
peud ierefiftance. Car Marro, a les Guns 
ne pouuans re efifterà tant de gens ,fejet- 
tarent dans l'Egli fe, où y fur rent faitspri- 
fonniers ceux qui fi trouuarent en vie. 
DelileBarons’enallaa Merindol,enui- 
ron vne lieuë hors de fon chemin pour 
loger: maisil netrouuerien dans ce che- 
tif "village qu'vne vingtaine de temerai- 
res inconfiderez , barric adez dans vne 
mefchanteg grange, qu'ils croyoient p plus 
forte que la Rochelle e, XY auoient en- 
fermé tous leurs viures , & leurs meu- 
bles, auec leurs femmes & enfans. 
leur fai& demander des viures pour fes 
gens , mais ils tuënt tous ceux qui les 


peur, ma 
braviesco 
MAIS coup 
: 1 


toui-tour: 


cores de: 


aborde 
de les attaquer, pent. 
peur, mais point ae 

Meera comme deslyo 


mais coup qui ne port 
le gaigne, il u fait 
aflaut, mais il ny g: 


coups , fes Merindolencs 
qu'en cefte fe ulle charg 


centioldats, & CÍeptou hui& Chefs, & ce 
n'eft pas fer u ip ment en ce temps-là qu'ils 
ont bien tiré de l'harquebufe , car de 


touf-jours Merindola porté & porte en- 
(rS 


cores des meilleurs harquebufiers du 
monde,& des meilleurshommes | hors de 
T l4 
ic 


es fait encores 


eur elig ion. Le Baron 
M Le 
affaillir furieufement pa | 
fois charger, & recharger. Maisen finne 
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trouuant moy en plu propre pour sen 


erefiarques NEIES E 


»rable. Voila lave 


Ecdi du 


Roy Hen- 


7 „y LT. con: 


les 
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Barbes Valdois, & les Miniftres, Calui- 
niftes enfeignoient eftre meilleure que 
la Catholique qui ont fait perdre ces 

ens de bien la, en les rendans rebelles 
à leur Prince, & nonle fieur de Mey- 
nier qui n'auoit autre but que de faire 
punir les factieux felon quele Roy le luy 
auoit commandé, mais non auec celte 
armée qu'il neretar rdaque e de trois iour- 
nees, comme fort bien il prouua durant 
le fquellesles vaifleaux de mer, & leurs 
prouifions s'appreftoienta à Marleille,& 
non trois mois & dauan rage, comme 
méchamment, & parf fauffete l'Aduocat 
Guerin auoit mis dans!’ eng juelte au lieu 
de la fidelle depofition des tefmoins. Le 
fieur Meynier & les acculez ne furent fi 
toft remis en leurs authoritez premieres 
quele Roy confiderant que la d'ef- vni 
hacen Suse epee 
Francois, auoit rompu la prudente & 
prof firable entre eprinfe du R. oyFrançois, 
fon tres-honore pere, & cr aigne ant qu 'el- 
le luy rompit les fiennes: d'ai illeurs ne 
voulans foufftir rqu'vnefi mel AS he- 


fa Catholique] po 


ref equela Caluinifte E rint racine dans 
hi "dde 
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PRINCIPE DE LA 
abufez dansla ville d'Aix, entre les mains 
de la Iuftice. A cét aduertiffementille 
charge dedireau Potier delevenirtrou- 
uer à foy & ee Ceftuy-cy faitfort 
bienfa char ge, emménele Potier auec 
luy.Le ipu. cdm l'afeure dela grace 
du Roy, & non feulementluy , smaisaull 
tous ces pauures gens, s Alsla: veulent vey 
r demander humblement , & en pro- 
je dans le Palais Royal dela 
ville d’A Aix, &luy.en donn a de belles af: 
feurances par efcrit fi gne ses des princi- 
paux Senateurs du P arlement.. Luy re- 
monftre qu ilsont tortd AGIR MIR 
reformation de l'Eglife que le Roy feul 
doit & veut procurer parvo yesraifonna- 
bles,& non Lab eei Brefil le dipo- 
fa fibien que ce pauure miferable n 'euft 
point de repos qu il en euft difpofc é& 
emmené quatre-vingts, en prefence du 
Senat, pour demander grace , laquelle 
leur SE b dengde en dv CMM ` On leur 
remonftre parlesloix diuines & humai- 
nes , que leur pref ue rebellion 
inse lamort Mais que le Roy vou- 
lans monftrer fa debonnaireté enuers fes 


‘fubjets, fe contentoit que pour la peine 


de leurs fautes ils Je feruiffent l'efpaee 


& Romait 


qui les auoi euft la mefme 
grace pourceftetau ,comme onluy 
per parts tout de chaud 

eurtre qu'il auoit 
Ainfi furent mis 
"s i la Cadene , en- 
ey de Roufli Ion, 
, noftre parent, 

autres hommes de bien, 


fr } » 
& de preud hommie , nos bons amis, 


furent enchaifnez par leur fimplef- 

fe. Voila comme le Sieur de Mey. 

proceda à l'execution de PE- 

& à la vengeance de 

alee , qui auoyent 

en à | appetit des Mi- 

niltres de leur mal-heur pour les faire 
perdre, 

Leshi ftoriens huguenotsfe rendentdu 

tout ridicules en ce qu'ils efcriuent de ce 
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Jean de Meynier touchant le cours de fa 
vie, mais n pend nt touchant fon 
trefpas, S Be Ze en efcrit ainfi 1: Dieu ne vou- 
lans laiffer gei de tant de cruautez exercées 
contre | j 


rsp de M em af | 
LIEU GE ME ynierii 


shla ot 
CUC CF  deteffable 2 


, A or Wy 

1T) gea d VAE Ha ala 1die Je 

n Li nuvristie Ap fa a 

que La PUAHTENF GE Jes, parties 
Î 1 


J 
e deceux qui y « 
[otcueur 


tle 3 Mani ftre 


C Violence tuy COL; Z 


lean de Serres en fon inue Sum en dict 
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ces mefmesmots : Mey, appa , ma ais 


Jet mouriren fuite tra, Ts QUE 
erage d-d'un fe y fecr 


777] Lay tonfo mina les 
4 


entrailles : Sont-ce pas de grandes puan- 


‘ 


os | 
teurs, & de fines tragedies , pour de fi 


grands reformateurs : Voire mais elles 
defcouurent clairement la malicieufe 
irsautheurs eftreincom- 
parable. Or afin qu'on la voye mieux, 
Jean de Meynier, Baron d’Opede,Prince 

du Senat de Prouence, mour HE hs | Ai 

A où les s huguenots n'auolent pour lon 
entrée, & moins dans h maifon dudit 


impofture dele 


ifin 


Seigneur) aagé de foixante-trois ans & 
Meynier. quelque nois,laiffant deux filles qu'ila- 
dan. je Damoifelle Jeanne de Vin- 


on efpoule, Tvne nommée Clai- 


Poitier 
ne, maricea! Mai 
fecon nd Prefidei 
fijs, 
ie fi C [aire en’euft point d el n'aíquirent 
j Claude,Baron de en Clai 
Lye rufijs , qui eft dem 
cues des Baronnies& bie 
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1 1 
wian dad 
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ron de Lauris,du 


fon fret re ue à Pre fidenr d 


fortisle ] 
Me uris s,marie àl'z ] 
raïon, & fon a €. fieur 
ser de Saincte Beak 


ico j r 

Er de Iean de Meynier, fil 

curfede seh nier, anna ennemy < 
Ə my 


i caufe de leurs herefies,. 
& grand amy desbons & Í 
at liques. Surfon rombeaufevos el 
armes des Mey x ie font d'azura 
chevrons d: or, ron 


aca tuche, &p sdoct p 
5 
( 1 
es, entrelefquellesie defire decolo- 


Po oerte. ComteClaude de Tende gouuerneur de 
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quer celle-cy en defpit de ceux qui l'ont 
calomnié & calomnient encores contre 
toute raifon, 


Cy cift Noble Lean de Meynier 
Bla/mé Lime eretique, 
Qui trouble en ce fiecle dernier 
La Sainte 1 Eglife Catholique. 

Pa chacun tay donne le fre D 
L huguenot luy donne le blafme 
Et le Catholique Chreffien 
Honsenr C repos à fon ame. 


Ea fauffeté queles Barbes & Miniftres 
auoiét faite produireà l'Auocat Guerin 
pour faire perdre le St.de Meynier eftans 
découuerteanima tellement les Proué- 
çaux encontre eux & leurs amis, quil’ a- 
uoient folicité delefaire, que depuis ils 
onttoufiours hay & detefte, nó feulemét 
eux, mais encores tousleursadherans,& 
aflociez, voire & ce qui procede d'eux. 
, Quelque peu de temps auparauant {a 
' mort, Loys Comte deGrign san fut fai& 
Gouuerneur du Lyônois Forelt, &Beau- 
jolois hautes & bafles M pss & M. le 


Prover 
Meyni 
Lieu t¢ 
Comt 
jours 
huguer 
C0 tre 
lamain 
eneko 
fe I nb lt 
nomm 


ne telle 


X Coo 
o 
CU CO 
mettre 
f 
Kare 1ü 
Honcg 


GVERRE CIVILLE. i8 
Provence, & apres la more da fieur de1558. 
Meynier, Monfieur de Sod Fut f. 
Lieutenant deRoy en Ves fous le 


Comte Glande (oi on Be En ces meímes 
ioursle Roy fafche des inu Bios 
huguenots produitoi nt deiour enio 

contre la verité Catholique, & ceux qui 


la maintenoient, & meíme có otre luy qui 
en eftoitle maiftrepiller, fifttenirvneaf- 


La Mere 


ale,pouroüiriury 
vb E eddie odor 
.CliCcairalrciesaaulS aes i 

1 17 1 
laquellé fuft anthoriféede la 
y.Là Anne du Bour c par- 


la bcm faueurdu nouueau libertina- 


y- 
refidens & curiale. 


ge eleRoy pam ic ognoifloit, &aymoit 
fa ver ité luy ayar metre a & faitremô- 
ftrer fon erreur par raifons, &authoritez 


& cognufon obítination, & outrecuidä- 
ce,commanda à M.le Conneftable dele 
mettre en prifon , & iurz qu il en feroit 
iret coGdans peu deiours il ne re- 
nonçoit à fes dpinions erronnees. A1558. 
la noauelle de ceft acte de iuftic 
les huguenots de toute la France, & 
ons AA de Prouence forma 
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ues pee leur firent | fou- 


LGS 


droyer maints de ceux qui les fulmi- 


noient. Le Comte Claude pourobuier 
yne emoon de penp le faifoit punir 
les Cathol liques quil les reprimoient tous 
em leur bl alp she mes contre leR \ & 
fareligion,ce qui lerendit de fimauuai 
ode 1r usn cios quilsle creurent 


publ ierenttoutà faittouched herciie,& 


ne le vouloient t lus recog ?nolitre pou r 
gouuerneur, les gr äds feigneurs de Pro- 
uence, quipretendoitau gouue ernement 
{e ferue nt de celte occ? afio jn. induifent le 
peuple toufiours de plus à fuiure | 
croyance qu'il ade la confcience de c 
Comte, & à luy d'efobeyr, & cependant 
employ ‘ent chacun d defon cofté tous ies 
amis qu'ilsonten cour à la pourfuite du 
gout uernement pour eux. LeComtede 
sommer iue qui voit {on per e en danger 
de perdre le gout jernement,& la reput 
cion pour auoir fait que elque | petite fa- 
ucuraux heretiques (effetire de fon pere 
fe meta pie ls Ca m pour leur 
complaire faid a ffommer autant d'hu- 
enotsqu'i d v aie malde l'Egliíe 
udi Re Cela auecl'inimitié que fa 


ajefté portoit aux notucaux lione ar- 
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PRINCIPE DE LA 
vers fui: ans, & beaucoup d’autres au 但 
bja (phematoires contrele Roy &fareli- 


gion. 


Versfatyriques du Miniftre Bauflan de 
Leurmarin en Prouence, en vn petit 
liuret intitulé, le Triomphe de l'E- 
uangile, imprimea Ly on par vn Im: 
primeur auonime, 1559: 


[s F penfor s Papau) feducfeur; 


Faire e enuabir uos brebietes 
Maii Dieu qui eff noftre Paffenr; 
A pris l'une de fes fagettes, 
Eten à tuëd'un feul coup, 
Ton gt ‘ana, G famelique loup. 
No. Nos brebis iront donc aux champs, 
Faire le faut deffus | l'herbette, 
Et vous mourrez Papaux m jefe chans 
Sous la pate de la; grand beffe, 
£ Qui tient du R oy da puts pro fond, 
Le diademe de fon leas 
En tuillet il fit vn Eedidt, 
Pour fa vire abolir [ Eti angille, 
Comme yeu ut ton com/eil m 10 dits 
Mats en Iuin Un Seigneur habille; 
Conduit de Chrift a à d'un feul coups 
Entevre voft re aide loup. 
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Mes hereti- 
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eítoiei eIcher en eau ;,, 1 Fy 
| cr peines lesaütres, & fe guenots, 
| mirentatuer abtanpde cesgens:làcom- 

me wae en trouuarent à leur rencontre, 


ralis jamais Gouuerneurs ne 
uilesen ao saree 


| dorain de voir offencer:leur 
| E E ae ue 
-Chreftien- R ov; dob fain- 


1 Meli ch n immi t de dadi 
efureux. Cela efpouuanta relle- 
| ment cesnouncaux Euangeli "m es, qu'ils 
furent conftraints:defe mettre en Caii- Anthoine 
119 nes ture d d'Antlioine Ri. 2 
Mauuans, natif de C altel m 
ane, qunelescondu ilit guére 's detéps: 
C 1eilísvoulut rendrémäiftre de 
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| nets ef... avillede Dra puodas e peuple Catho- 
penaua lique l'eufte n'tel'horreut, qu'il le maila= 
vt T 1 


cra;lefalla,& le fit poni tera Aixyoulelen- 

‘senate il fatattache & pendu à à vn vil 

] r, pour fernir d'exempleàfes s- 

No x decesgens là qui fe peu- 

uentíauderdece maflàcre s'allemblent 

AM de iih 1efàvn autre lieu, ou ils eflifene 
| Paulon dep onrleur chefle Capitaine Pat ilon; fieur 

Mounin de Mouuan, rere du pendu, ce luy ‘cy le fe 

fa trouua eflre -fort piflaü; hardy, & cou- 

place. rageux folc lar, de £ facon qu'ill lescondui- 

1559. figmieux que! fon frere(i entens pour fai- 

replusdemal) c de maniere que.commé 

il fuftrecognu;vnegrande partie des va- 

cabons & mauuais garnemens rebelles à 

peres & meres, fe r rendirét {ous fon com 

run ea & luyayderenr à faccager 

' & brufler les vil llages; piller & d'elmolit 

adile eua les Bees & bref faire 

tous és maux quela liberté de confcié- 

ce.qu'ils maintenoient.pour eux; peut 
érmettre aux hommes árritez, bannis, 

ig. «€ chaffez de partout. Ce Mouuan ves 

noitfeulement d'vne afflemblée qui s'e- 

ftoittenuéen cour, par le commande- 

mentdes chefs del herefie & dela rebel. 


lion, où s'eftoit propofé de prendre le 
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fois, C 


pays, s'il 


& les? 
e Bas 
on de Caiteaunau promit del haw ,& 


ae 


accompagner auec cin ng cens maifítres, 


chepany 
ICUAUX 


| 
harquebufiers, Mumbr 
{ai ifir d il Dauphiné; M 
uence, Pierregourde & 


ers, & enuiron mille 
m 


y — & autres 

rmandie:ainfi ils dix 
“uifentleurscommiflions, en forte qu ils 
fe deuoiehtfaifirdu Roy;& detoutes les 
bonnesvillesdefon Royaurhe tout à ve 
fois. Celalay.c lonnoit delavanité : car 
il croyoit bien d’eftre Gouuérneur du 
pays,sils’empounoitfailir, voite & d'en 
pire Comte. C'eftpourquóy il permet- 
oit toutaux mauuais garcon s pourfe les 
peiores ayansautre chote e pour les 
onténterr;car il eftoir: pauure Gtatily 
mime; il les payoit « des Croix, & des 
Calices;& autres-ornemens disi alis 
qu'il failbitsk lacrilegement {a accager & 
'eímolir; Au btuit:&-à la douleur de 
tantde essen aa lesCatholiques crient 
au Gouuerneur Monfieur.de: Tende. de 
TY $4 
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PRINCIPE DE LA 
femettreen campagne,& les pourfuiure, 
. buy quicraintde perdre fon gouuerne- 
ment, &fa vie par la malice des amou- 
reux defa charge s’il leur mer les armes 
en main, fecontente de menafler Mou- 
uans, & fes huguenots, penfant par ce 
feul moyen les remettre au chemin du 
deuoir. Mais tout cela ne leur fertde rien, 
ils.luy font des réfponfes coulorees de 
beaux pretextes,tant pour la reformatio 
del'Eclile& deleftar, quepour leur af- 
feurance;& cependant augmentent de 
joureniourle nombre de leurscruautez 
& leur autlioritéautantqu'ilslepeuuent 
faire.Enfinle peuple pert patience prend 
les armes:en main, & commence à rê- 
pouffer detoutfon pouuoir leurs info- 
letes & du tout barbaresiniures.Les Ma- 
giftrats & Confuls Catholique: penfent 
atrefterla furie populaire;:maisleurs cf- 
farts tournent: fur. eux-mefimes : car le 
peupléoutragé prend ceuxquinele veu- 
lent vanger,& le doiuent pour ennemis, 
les accufed'eftre heretiques, huguenots 
ou fauteurs-d'iceux, attaque leurs mai- 
fonslesfaccage,& tue eux & ceux qui les 
penfent maintenir en leur police ou plu- 
ftoftinaduuertance.. La iuftice pert fa 
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forced touts coftez, les Cabans felenent 
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Prennentje sármes à bon eflient iuda 


violent, & saccagentenaufli gr ran de li-^; 


berté de conicience gue les hug gueno 
mefme.En ce tempsle esh ugueno ts tet oi. 
uentla conf eflion de foy de Caluin; che 
tentles chanfons de Maror, & de Bez 
& Td Eva leur nom de V Vaudo "s pau- 
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ainfi appellee. Lesreftes du tiers eftar, & 
E JL Ya M SAN ca MS p a i e 

la Nobleffe fe font prefque tousnom- 


i 
aines. Bref iufques aux plus 
1 
rennent lesarmespourí e gare 
lefait court hazard dé fa vie, 
mere ie & cadre 


eN 
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satan. il fur chat 
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leués ac le 


Ram tod) et ys 


euple & pour- 
] 


par | tailleurs icin i ce «lien 
14 ~ m 
la.Plufieurs autres hommes de bien foug 


D iy 


vé P* 


PRINCIPEDELA 
frirentla mefme peine pour mefme fab: 
jet, voire & beaucoup én perdirent la vie 
fort ignominiieu nent, Toutalloir en 
defordre les huguenots ruoyent les 
Prebftres diste qu'ils Po nd 

er.Les Cabans en failoient autant des 
Miniftres. Bref on n'oit & ne voit que 
meurtres, voleries, & violemens d vn co- 
{té & d'autre; tant cefte peftede liberté 
brutalle à def. fie | le 


f 

à ga s hommes, & 
voutesfois C e nei ont que des ve ih de 
reformation. Mais nous en verrons bi 
d'autres:car ee d ee eeni 
le monde, que l'enfant veut UG & 
corriger fon | pere, laf fille f fa mere, le val- 
let ion maiftre,: chacun Vets plus 
{ga visits cun veut) comma nder, & 


Q 


mais durer fans n Lu tres & briganda- 
es. La mefchante & deteftable entre- 
j. pr ife que les huguenots auoient fait, & 
Motion éjay cy-deuant parlé, e ft def. 
m are craiftr 

dez pour la plus § Pande 
diligence des fer 
Renaudie pendu für. le 
boile , auec ceft efc 


; rit 
: I: cx 4 
La Renaudie di Foreff cili f des rebelles 


es font apprehen- 
jartie par la 


uiteurs « 


u au front. 


Capitez 
teimar 
{on cul] 
delr, ce 
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GVERRE CIVILLE. 23 
Le Baron de Chafteaunau, M 
Raunay,& quelquesautres,onte 

capitez. Les huguenots d e Valence;! 
telunar,& Romans,pen en quelatrahi- 
{on culle porté coup felon leurmefchant 
defir,commencent à fe faifir des Eglifes 
Catholiques,& à y faire prefcherleurh e 
refie dedans. Lefieur de Maugiron y va, 
& par le commandement de Monfieur 
de Clairmont ; Lieutenant du Duc de 


Guileen Dauphine. Illes prend ld afl aut, 


& tué pn sque tout ce qui! 


la ville, faié tdé Cz api iter trois ] 
pendre quel ques-1 des 
mutiñs de la ville. due 


r 


tn adi fatui bel fid 

chon, & quelques Confeillers d 

ble, empr rifonnent à Romans foixant 
des pri ncipaux Conícit: 

en tont foüetter quelques-vns, & mener 


quelquesa utres qu: x Galaires, En: mefme 
1 1 


temps Paulon de Richaud fieurde Mou- 
si 


t zo 1 
RE entrepritc ed’ Am: 


uans,l’yn des C 
boife,voulut {ur 
le moyen d’yn 
qu'il auoir fai oli 
la ville, en faneurd'vnt 
bre dhus guenots quis 


- 


anom- 
lef4 jaha- 


Menaffes 


i WELLE SCL. 


PRINCIPE DE LÀ 
bitez. “Mais. comme quelques-vns de ces 
facrileges recherchoient fecrettenient le 

lieu Bi les aifleaux facrez de T Eglife de 
S. Sauueur fetenoient,afin de les pouuoir 
faifir plus promptement pour eux. A l'e- 
xecution deleur entreprife ils a def- 


des bugue- a à o RAP UA uilécom- 

Ai not Dai ci PM dir ts nt a leurs com- 
| lesChanoi-pagnons, lefquelsr due tous enfem- 
nes S Sau- ile. de demanar ‘du fecouts a Meffieurs 


de la Ville pour garder leur Temple, & 
lay ansrefolu, le demandent: Mórifieur 
deFlaffanaduerty dut fait, fe prefente vo- 
lontairement pour les garder, & chaffer 
les huguenots de la ville, quoy qu'ils y 
fuffentprefque les plusfor ts;en nombre 
d'hommes , & qu'ils euffent Moutians 
fort proche pourles fecourir. Les Mef- 
fieurs luy donnent cefte charge-la , & 
mefmelefont chef devienfans delati ille, 
& en peu de temps Conful & Procureur 
du pais.Suiuant cefte authorité il aprefta 
fi bien fes gens, & fceut fi bien prendre 
fon temps,qu ilmale rapr efque tousles 
huguenots qui eftoietit dans la ville, fans 
qu'ils fpeullen soumet rallier, pour 
rendre quelquecombat. Defagon que 
Mouuan fucfruftre defon entreprinfe,& 
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fen alla attaquer Pertus de efi prés, qu’il. 


qu AL 


miftle >feu aux pc ortes ae la ville 5 Maisies 
habitans le vepoulàr ent fi vertement! 5 / 


y enauroit tilpe rdu 
oraux eu ffc ent def- 


= Ms D n faire qt 1e perdre q uel 


rien crier aux 
'emiere char- 

«-b um & fit 

aire vne t CHER ra nenc a au logis 1562. 
de citm Dame, & las j 'ouloit finir dans 
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FPC) 
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la maifon de Blayon, voire & la condui- 
foit- shit esaux fonde mena Like 
raille dela v ille, où eft ans; ils furent def. 
couuerts par vn Cappitaine qui faifant 
fa ronde & fappuyant fur la muraille 
pour efcouter fil entendroit quelque 
chofe dehors, il entenditaucunement le 
fon dosent): qu’on donnoit pou ir perfer 
la muraille, ey enteni du, il fitap Savni 
vne bafline d’airain, auec des poid s dé- 

dans, &latnicfi ur Jde til auoit entre- 

iy frapper, & ny fut- elle pas fi toft que 

T ec ognult tout à faid que la mine fe 
faifoitla de flous, & fenalla-on appre efter 

vne contre-mine, Maiscomméils y trá- 

la 


t H 
ne uailloient, le Soleil fit voir & clarté fur 


PRINC PE DE LA 
noftre Orifon, & ee ennemis commen: 
gent a crier des menafles contre les af- 
fieg ez , entre lefquels il y en eut vn 
qui cria au (viele. vous auez beau 
garder , Papaux, fientrerons-nous dans 
la ville auant qu il foit midy , en def- 
Py de vous: & le í {entinelle pour neh 
meurer muet , & pen: fant ie n faire ,luy 
refpondit en fon! langagenaturel, & e Val- 
comtrominan, 


res minas h HÇUERAUX C nautre 
quoy entendi par Mouuan, il quitta fon 
entrepril e; & fe retira ailleurs. En ce mef- 
me temps Monfieur de Mombrum af- 
{embla des trouppes en D: auphine pour 
{uinre fon entreprife , afliegea ea Mallauffe- 
ne,ville Papale,la print, & rua EOUE Ce qu i 
fe peut trouuer d edan s,puisdon nala vil- 
leau faccage’fesfoldats Le fieur de Cu- 
ges mene quel ques comp agnies, & fe 
joinc & au fieur de E laffan.Le fieur de Foz, 
dela maifon-des Pourcellets, fe met en 
campagne d'autre cofté, & allant d'vn 
village a l'autre, tué autantd'huguenots 
qu ilen peut rencontrer , fans refpecter 
aage ny fexe, Les huguenots auoient 
commencé de chanter leurs chanfons 
nouuelles , & joüer leurs tragedies, ou 
jeter le project d'icelles deffousvn erand 
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Le Comte 


Clande de 


7 ende ar- 
me contre 
les Catho- 
liques. 


PRINCIPE DE LA 
ctiProuence,auec deux Confeillers,pour 
arrefter le defordre , & faire iuftice de 
ceux qui fe trouueront. avoir mal fai 
aux huguenots: Mais pource qu 'lsn'ont 
T scommni ifion de punir par mefme mo 
enleshuguenots qui ont offence tous 
preste ers les Catholiques. On ne leur 
veut pas obeir. Ils appellent le Comte 
Claude de Tende gouuerneur du pais à 
leur aide, le Comte dreffe vne armée 
pi fque toute compofée d'huguenots, 
Dauphinois, Languedocs, & Prouen- 
caux,commene etrouuans aucunsCatho- 
liques qui le vouluffent affifter en vne 
chofe tantinjufte. Ainfi armé, il en va 
sina les Commiffaires à lbs ville de 
Sallon. Les apes & autres Catholi- 
quesontpeurc e tomberen leurs mains, 
forrent fe la ville d'Aix, & fen vont a 
Barjol s,on les fnit, on les affiege, & les 
prend- on de force, en meurtriffent & 
en executent peno les autres fe reti- 
vent mal contens;& en tief. mauuaife op- 
pinion dés deux Comres & de s Commit 
hire s,voyans qu: ils ne parlentnullement 
punir les huguen ots, autheurs & fa- 
Étèurs des maux m Cath oliques, & 


qu'ils pourfuiuc ent & puniflent fi rigou- 


anin 
qu'ils 
Clau 
Com 
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GVERRE CIVILLE, 26 
reufément les ennemis des huguenots, Le Comte 
Monfieur de Ventabren qui alloit au {e- dese nme- 
cours des Catholiques, entendant le | 
perte ; fe retire auec fes trouppes Les. 
grands, defireux du Gouue 'rnement de 
Prouence, fe feruent de cefte occ afion, 
animent le peuple, Catholi ique autant 
qu'ils le peuuent faire contre le Comte 
‘Claude, le publienteftre huguenor, Le 
Comte de Sommeriue fon fil Isen faict pis 
que tous les aurfres), » pour c omplaire : àu 
peuple; & garde rle Gouvernement à fa 
maifon. lileite vhe bonnearmee, decla- 
rela guerre aux huguenóts,& à leursfau- 

ace ; fait mettre par ordre dés iuftes 
plaintes & doleances, des Catholiqües 
opreffez pa ipud e dun & les enuoye 


a fa Majefté , qui neles à pas fi toftveués 


qu'il detefte la perfidie de Moton nis, & 


de fes compagnons „qui luy auoient don- 


ic 


né detis res angai PB en | faueur 


queden asra ComitsdeT. en de, 8 
de Curfol,de ceff erleur execution, Cela 
n'eft pas faid que le fieur de Sommeriue # 
fe meta executer plus que ian nai S * Rs 
guenots facrile eges, Le Comte de e Tet 

craignant de tomber entre Des mait 


fon armee, donne le’ commandement 


9 
fur la Caualerie à Monfiéur 
re fon fils,né du:fecónd lic 


fanterie:au fieur de Cardet de la mai- 
fon de Saluces fon gendre, & fe faifit à 
l'ayde des huguenots de toutes les vil. 
les qui font deçà la Durence,excepté 
de Pertus, qu'il ne peut furprendre, 
Cependant la conüocation dés Eftats 
d'Orléans fe fait; le Prince de Condé 
eft arrefte & emprilonnc. Le Roy 
quitte les miferes de cé monde, & 
Mort du S en va ioüyr de la beatitude eternelle, 
Roy Fran: & laie vn grand foupgon aux fient 
cos, II. d'auoirefté empoïlonné: 


1660. 


- . J 
Prinfe an 


Prince. 


lique 
xx 5 Couronn i & fae Ett 
arrefté aux Eftats que toute r élizion; 
foy,&d € autre quela Catholique, 
A pof tolique & Romaine, fera forclofe 
du Royaume: db Rr ance, les affemb lees 
des hu iguenots interdiétes, & eux con. 
damnezá chercherd demeure hors diice 
le:Po 


luy. Le € Cóloque "del ili affemble ¢ 
pour tafcherde: reduir me sideuoids mais ‘ 
ft 
it! 


By j dementetit pluso incz que deuat, 
ation t quel Sainéts P e 

ir nt donnée de 

at qu’ Gcroye 

ils de] donnent 

on leur re~ 

S raifonna- 

nnant mil- 
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PRINCIPE DE LA 
à prefcher im oe que les Do- 
; ; de l'Eglite Romaine ne leur ont 
içeu q ue refp ondre, voire & en font im- 


primer yn orand nombre de petits li- 
urets quwi ilsfótfemer par lesrués,& gráds 


g 
LE 


L 
chemins des bonnes villes. Cela irrita 


tellementce Monarque tres-Chreftien, 

quiauoitveu l'affaire contre leursimpu- 
dences, &impoftures, qu illes bait des~ 
lorsmoftellement t durantle cours deyfa 
vie. Retournons en Prouence ou les Ca- 


ih peu 
Somn ’ Aholi ques conduitspar Monfieur de S6- 
rine fait Ineriue,fait Gouuernenr du pais, apres 


Gonner- ledef aueüduGomte de Tendefon pere 
Uhe chaflenrleshuguenots dela ville d’ Aix, 
& de plufieursautres villesde Prouence. 

1562, Tandis les huguenots fe faififfent de 
E faccagentla ville, brifent & 
profane! ay atals; def robent les yail. 

eatis confacréz au feruice de Dieu, de- 


moliífent lest emples, bruflentla gran 


id 
dechatroutie,& ruine nt, & tuent cruel- 


trousles Catholiques qu ils ren- 


onn At 
cont 
Le Bartn.gg mattyrifentct :uellement lesreligiéus, 


des Adres ge Diehl esfacrez. Le Baro ndes Adrez 


nt en leur puiffan ce, maflacrent 


ferend  Pautreparrfe rend maiftre de Lyon, & 


Wait 


maifrre “en defchaffe Mor nfieurle Comte deSaur. 


Lyon. eer Fes 
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Les Catholiques trauaillent d'ailleurs Pring 
pour repouffer les autheurs de ces cru- 4 Orange 
autez,ils\afiegent Orange que les hu- 77 er les n- 

guenots auoyent furprile ,laccagée, RUN 

df. honorée, la battent fuciculemenn & 

la pret nnent d affaur, voire & la bruflent 
fans y penfer ,par la fottife d'vn foldat 
qui peni antalumet {a méche, mit le feu 
à la pouldre defon fourniment. Parpail- E ull 
le Pr refident hugue snot auoitvn peu de- em g 
uant pilléfac rileg ement les threfors des 4/c4p: 
Eglifes d’ Orange,& en faifoit faire de "s Ani- 
monnoye à L, on pour payer leur ar. 87°” 
mice, Mais quelques iours apres je 
prite qu'il fe mita coulerle long du Rof- 
ne,perifant paflerfon argenten afleuran- 
ce, furrecognu au port d e Boutc en Vi. 
uarez,prins €& mené en Auignon, ou il 
euftla cefte crancheé. D’a autre part Mon- 
fie ur de Sommeriue apres l'expedition 
d'Oranges cv-deflus efcrite ; ayant faict 
monítre de cinquante enfeignes d’infa- 
terie, & de e quelques carnettes de caga- , 


; 63. 

lerie, auole bryf quementan fiege de Si- Sieg p 
Les ge 4c 

Íteron , plein de | plufieurs familles ] hu- son 


c uenottes refugiees, € & gardée de vnze par lès no- 
cOpagnies one ses Beau-jeu,nep- fires, 
ucu du Comte de Tende, & detroiscens 


L » 
brun, p 


Monjrenr 


de Suze. 


PRINCIPE DELA 
hommes commandez par Furmejet. 
pum ie i aun eril fait donner 
Tauts continus Stes ci riae et 
res apres iiti ; defquel: ; la nuid {u 
uenant termina lardeur* La plufpart 
du mois pall à en efcarmouches , fans 
que les: prifonniers de part & d l'autre 
iota fsétaticune mercy ne grace en 
nimofite des foldats , & fur la fi 
fieur de Sommerive craignant que elque 
nouvel efchec par le fieur des Adrez 
qui venoit de gagne erla baraille de Vau- 
reas, salla rettrancher à troislieués de 
Sifteron, le fieur de Carder di epo) 
mais il ne peut par aucun 
rerfon vos hors defes sra ché dé 
Ainf le/Comte de Tende incommodé 
i viures sey ele ke ca S lette pas 


is a1 


— 
es 
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rtic de 


le refte à des Adrez. Le "eo de i AG 
meriue PA e courage, & forces, & 
le d a en d Aouftí uiuy de cent 


dx ení eig nes d'infanterie; auec force 


cauallerie, ráffiege Sifteron de trois 
_coftez ; & fur l'aduis qu'on luy don: 


ne , que le fieur de e Mombrun aproche 


1 
} 


pour le fecours des affiegez, il luy en- 


uoye Monfieur le Comte de Suze, au 


inor 


L IIOIIl- 


Cl 


己 
í 1 I 
eies hommes, met le autres et 


offes pie- 


€, ordon- 


ent du 


! 
" fanrerie íoníireonius 
a1nianterlic ioBitenucs 


caualierie, montent 


Q 2| 


5c d vne extreme furie le renouuel- 


: à SE MP UNT it 
ent cing fois iuiqu 


oir ; que la poudre manquoit aux 
] ] 
vns & aux autres; ils viennent aux 


icurant au 


ombre les aliiegez quit- 
2 


the , & de retirent auec 


fouuans; & au 


t 
i ~ 
ourucus AE MUNITIOS 


& de feca 


hômesmalaguerris 


T 
1 4 


Siege de 


jure ie Tag 


joint mise ia & bonne volonté des 

affaillans; ; prepofent la fauueté des per- 
{onnes à celle de-la place, g gaignent de 
nui& le deítroit & defert des monta- 
g enes,arriuentà Grenoble, &de la con- 
duitsa L yony viuotentiuíques à à l'Edi& 
de | pacifica tion.Lefieur de 5ommeriue 
au poinct du iour leur poufle quelque 
troupe en queuë, mais la difficulté des 
chemins, & la crainte de ne leur 
part du butin de layille, arrefta leurpour- 
fuite, Ainfi les noftres victorieux entrez 


ev 
ce 


s, dans celte villeabandónée , entrerét au 


Gille def. milieu de leurs armees vn grand noms 


he age 
fatte des 


3 A 
HOSTES. 


bre d’huguenots, & beat “coup de pau- 
ures Catholiques um {fe trouuoient en 
ce malheur parmy eu . Dela Monfieur 
de Saar iri uan armée de- 
uant fain& Gilles ; & l'affiege , & bar, 
mais commeil fiamufe à iotier auec la 
Noblefle quile fuyuoit de plus pres, ne 
craignant nullement fes ennemis qui 
péfoitauoir tous défaits, & croyoit eftre 
fort efloignez, vne petite troupe d'hu- 
guenots aguerris & irritez du palle , 
conduits jar les Capitaines G ci, Ar- 
baud & Boillarguez, vous charg ent fon 


armée 
romnne 
rompe 


bien de 
en mel 
Taral 
forpri ) 
la ville 


tedepo 
€s tout 
Ce)aux 


inte des 
les per- 
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GVERRE CIVILLE. 20 
armée auec tant devehentence qu'ils la 
rompent, & enterrent totalement, gai- 
gnent tout le canon, me g vne cou- 
leurine que les noftres firent enfon- 
drer dansle Rolne, & eu 


2 

ít le Comte de 
Sommeriue ue gran PS aa 
bien dela peine a Lan ría vie. Prefque 


en meíme temps les P the oliques 
Tarafcon paflarenrle Rofne de nuict 


la vill e del Beaucaire, & fe lai i farent- ils 


》 
furprendredi dan NOR res (à fau- 
te de pofe rdesvardes autour des murail- 


les,tout incontinent qu’ ils eurent la pla- 
ce)aux huguenotsdes enuiro ons qui y ac- 
coururent, & les trouuans cha irgez de 
butin, & defottife les tuarent tous fans 
lai VE échapper vn feul pour en por- 


5 & con 


E ntles huguenots qui tet noient 156 


en 
ter lesnouuelles. N onlong-temps apres sun deg 


Parm ce huguen aote fe portaautour dela ' 


rillé de Carpentras la penfant 1 furpeen 
Š re, maisceux de la villeles y accueilli- ; 

ntfibrauemenr tqu ils fui ét contraints 
di ceretirerauec perte de plufieurs des 
leurs, Delà ils s'en allarentau upont de 
Soreuo,le prindrent facagearent,& bru. 
larent.: sapresauoir tué tous les habitans 
du lieu wi uspeurentrencontrer. Apres 
i, uj 


guenors, 
1562, 
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ils s’en allerent à Cauaillon qu'ils pri in 


drent & deftruifi 
auparauant cils a 


leue >, Vilans, Vaurrias,le fa 
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des Miniftres de l'herefie, defairearmer 
tousles Hc guenots qu il pourroit trou- 


ueraupais.&lesrenir PEER our les con- 
duire au befoin, ou illuy fera mande, Le 
voila donc dexetour en Prouence, ou il 


trouueque les SEO 
fisdel'aduàt ge qu'ils 
acquis fur les Cathol 


uoient contenir en paix & ne AERAR 
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gent la ville de iNilmes, tomb 
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Eglifes, & jettent tous les Prebftres d'i^ luy, 
568. cel sles das vn puis fort profond Cela fait fent 
ils s’en vontapres auoir Futsillemdár. tell 
vne grande partie en Perigort, fous la dix. 
conduite de Mouuans & Pierre Gourde, mill 
ou fe voulasiardiner &'prédreleurs c u- Mon 
id dees franches à Menfignac , , proc che d tror 
| Perigueux, ils quittarentla conduitte de fatre 
Mon fieur d^ Acier, & fe logearent à léur arm 
| Defaite aile comme des Princes. Mais le Prince que 
| de Mou- deMont-penfier voulãs corrigerleur au- fans 
uan, C — dafle, fait yne canalcade guertiere auec Min 
s vne gaillar detroupede Seigneurs Catho non 
sat det liques, les charge, ils font quel que petite moi 
feur de refiftance fur labort, croyans d eftre fe- con 
Montpen- COUEUS du fieur d’ Acier,qu’ ils auoiét pre- uec! 
fier. fomptueufement abandonne, comme rabl 
| s'eftimans trop grai nds Seigneurs, trop Per 
vaillans homines pour prendre! AE le per 
, logemét,&la marche deluy,maisle fieur Que 
d'Âcier voyans combien ce Prince Ma- fer 
gnanimeles chamailloit rudemer it fait À fii 
ferrer fes tr phe hae) & fe cotéte deles cófer- fout 
uer,bien aifequ als ‘amufearompreMou- | des 
uans & Pierre Gout rde &lelaiffe mar- ] 
cher en paix,luy, & les fies. fi qu'ils qui a Kc 
uoiét voulu match her a l'efc oak vA 


cier furent canftraints d'y mourir fa: 
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luy,cequi nefut peut- eftreauenu s'ils fuf. 
fente 人 ez tousenfemble, hei de bonne in- 
ge nce.Carils eftoien ei 
dix-{e ept mille harque ebufiers,'& qua 
valle NE se ons que 站 
Monfieur de Mot € afier n'auoit qu'en- 
uiron cingou fix mille hommes.en toute 
{a troupe. La verite eft que cefte grande 
armée n'eftoit compolée pour le plus 
que de la lie & du marcdes ee atii 
fans méchaniques, que les prefches de 
Miniftres de leur malheur leur folie, & 
non leur hardieffe, ne leur Courage, ny 
moinsle sur experienceàla guerreauoiei nt 
conduits, & precipitez en ces pays là a- 
pict pre- uec la plus-part deleurspauures & mife- 
rables & petits enfans „que les payfans de 
Perigort irritez contr'eux à caufe de la 
perte de leurs biens, affommarent pref- 
que tous. Ce qui efchapa delane pouuäs 
fe trouuerá Hi bataille delarnac, ou Mõ- 
fieur le Princede Condé fut tué, feretira 44 
i us la Panna fieur d’ Acier au pa; ys ia a 
es Ceuenesoula pefte,la dicenterie, ac dt 
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maifons, comme ils ont fait, & tan 
braues Seigneurs qui font morts à ces 
malotruës guerres ciuilles de Prouence 
fans honneurny profi it pour eux, ny pour 
„quoy qu'ilsfoyent mortsen fai- 
fant merueilles,feroiét encores en vie, où 
feroient morts glorieufement a la tefte 
d'vnedr mécRoyale,& peuteftreàl apre 

bur deleurR oy, qui outrela reputation 
quil leur auroit donne, auroit en me- 
moire de leur valeur efleué quelqu'vn 
desleurs.La verité eft que cefte cruauté 
la soit EL dame pour de T Nobles 
>rouençals. Maison pouuoit mettre de 
tempsen temps les rebelles & feditieux 
Se aire 
chaftier, & ainfiles gens de bien auroiét 
en loyfirdefe e recognoiftre à leur aife,& 
renoncer leurs erreurs vol Vett ERA. 
& cependant l'on auroi t gardé la paix. 
maison n'ena rien fait, ainsa-on fuporté 
lésinfolens, & Vase dads de bien 
pour la Gave des autres , autant T la 
force des armes l'à pe u faire, & c'eft 
ce qui eft de regretable. Car s "is les 
eufle ntremisentreles mains dela iüftice, 
il eftà prefumer queles Senateurs du Se- 


nat de Prouence qui ont toufiours etea- 
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matenrs pour la plus part de la i utic > 
& del’ equite,auroient puny les coul 
bles, & mis en liberté les innocens Le 
ainfi la Prouence fe feroit deliurée, 
pourle moins fort à eee cs des trou 
quil'ont ruinée depuis .Ma > 
mutin 1s & feditieux d'entre les pauures 
huguenots abufez fe fuffent perdi | 
ils n’auroient plus donné fubjet.d 
te par leurs info olences ny de prendre | 

armes, ir B ua de Prouence i ud 


MG 


ie ae fans exercice, voila 
pourquoy il les falut conferuer, & leur 
donner moyen puis apres comme nous 

verei en fuite defaire du mal aux pai- 

fans, & autres gens de bien. Monfieur1573. 
Honorat de Sauoye, Côte de Tende,& Les. O- 
de Sommeri CGI de Prouen - obre. 
ce, fut faifi ont ce temps- là d'vne maladie /207* de 


quil'amena decefte vie en l'autre, lehui-¢ 
&iefine d'O&obre1573. & di&-on que fa piye 
maladie fauua la vie aux pretendus re- 
formez de Prouence: caril auoit bonne 
enuie des'endeffaire, Mais Monfieurle 
Comte de Care cez qui comme Lieute- 

nant au Pa uthorité,&le com- 
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le feruira leurs pr pres couf is& defpens, 
la pl rt des Seigneurs de ce 
I OY it cependant file > Roy 
donneàq sellus autres les charges que 
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ils pourroic ent mieriter, & qu'il leur dône- 
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nfieur partie. Ala nouuelle de l'efIe&ion de M. 


le Vicóte de Tauanes, tous les Seigneurs 


_ deProuence commengarent à ce liguer 


LroReHCe. 
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AMonfieur 
P Ani 
A Anjon 
fait Roy 
NT 
de Polo- 


lesvnscontre les autres, & tous contre 
luy.Les trahyfons entr'eux {fe mirent en 
auant, &lestraiftres en pratique;pas vn 
d'euxne veut obeyr à ce Vicomte: caf 
chacun d'eux s'eftime plus que luy:les 
vnss arment des huguenots pour le con 
trequarrer,les autres des Catholiques, & 
les autres de leurs plus afidez amis,tant 
del'vne que de l'autre religion, Cepen- 
dantle malheur de la France porta que 
les Polonnois ayans fort bien recognu 
les merites du grand,liberal, vaillant, & 
Magnanime Duc d'Anjou eftre incom- 
parables,l’efleurent pour leur Roy.Cela 
caufa vne petite paix, durant laquelle les 
h uguenots (qu’il auoit vaillamment có- 
batus & les pourfuyuoit toufiours bra- 
uement) fe preparerent felon leur cou- 
ftume pour mal faire, continuantleurs 
confpirations abominables , infques à 
ce que l'ame admirable du Roy tres- 
Chreftien Charles neufiefme fe fepara 
de fon facré corps,pour aller ioiiir dva 
bon-heur Eternel. Maisla nouuelle de ce 
trop precipité trépas n'eftoit pas sas ie 
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hors des murs de Paris ; que voila leieune 

Gens del fle. aE eur d'Eftoublon en 

campagne Affiftez des huguenots , (ide LS 
quelques autres Seigneurs C atholiques, Le: ^ugue: 

qui furprévent tout d' ‘abort Seyne,Riez, a 

Greols ,& Puimouiffon, & de làils T Tie ie nc 

rentle pais,pillent, affaffinent; violent,& 

meurti iffent. L'vn d'eux, nomméle fieur 

: & I PR qu d'vne Eglife, 

crilement,& en fait vn d. Bref 


is font tant demaux xus ant leursvz & 


rdinaires de reformer, 
que tout le pais penfee {tre perdu. Mon: 
fieur le Comtede Carces qui fe voit eftre 
Lieutenant de Roy, & en commodité 
d'acquerirl'amitié d du pais, & la faire ac- 
ES aux fiens, donnecommiffion a M. 
e Vins ( fubtil PRET Cauallier fi id- 
mais en eftnay vnen Prouence) de leuer 
m compagnies Catholiques , & aller 
combattre ces huguenots: là. Illes leue, 


ie vaattaquer , prend le fieur de Sain& 
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Eftienne e; le menea Aix soul eftexecuté 72%/e#r 
e Vins les 

a mort .&foh frere lefieurd' Auzet allaf- D fife 
‘vircoupde piftollerdanslamefine’ ~ 
ville,& p plufieurs autres Gentils- hommes 
hardis 8 & c redoutabl les om tombant en 

nain, ires enuoyezaux tent fers.-Brefil fait 


i 
b 


fined 


PRINCIPE DE LA 
tant de meurtres de ces rebelles-la, que 
toutle peuple Catholique, quiiuftement 
indigne contr'eux, ne demande que leur 
mort,commence à crier viue Vins. 
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Arriuée de Henry LII en Frances 
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8 EPENDANT le tref-Au- 
Ma} cufte, tres-Chreftien, & 
! tres -magnanime Henry 
Uu Ah III. Roy de France & de 
9149 Pologne rriueen France, 
& commande de quitter les armes, mais 
les huguenotsn'en fontrien, ains fe reti- 
rent à Digne, & de làils continuentleurs 
courfes accouftumées , à l'occafion de- 
quoy le fieur de Vinsnedefarme point, 
ains lesalla attaquer derechef, les com- 
battit vaillammenr, & lesdeffit.. Defa- 
con quele peuple fe mit à crier plus que 
deuant,viue Vins. Ceux de Greolspren- 
nent telle peur, qu'ilsfe viennent rendre 
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aluy. LeR oy aduer ty de cela y enuoye 
Monfieurle Marefchal de Raisi (qui auoit 
efté nouue lement pourueu du Gouuer 
nement de Prouence, parla mort du Vi- 
comte de auannes, au grand mefcon- 
tentement des Seigneurs Proue enqaux; 
competiteurs d l'iceluy.) ) Ufadreflea Aix, 
& y eft fort bié TeSeu en apparéce des 
Nobles, & à lx on efcient du tiérs Efta 


at. 

En peu de ioursleue {on arn e, afhege 

Riez, &le pre RE A ; com- 
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me auli Puimoiflon. Les huguenots 
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d'autre cofte conduits par Leques, fur- 


e Ferrier de Bounioux 
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uerneur, & gouuerne ( comme veut la 


nouu Elle &e xtraordinaire reformation) 


f extraordinairement, qu'il n re lai Aa pa as 
vne E Eglife en campagne, à 
à l'enuiron entiere , ny 1 
e de ceux qui il peut attrapper en vie, 
sa les fit-il mourit d 
plus cruelles du mo 
les vns par les pieds, 
les bras, les laiffant en eftat en: 
cores a demy vifs, apres leur auoir 


par iacons les 
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cruellement detranché tous leurs mem: 


es bres, enterrantles autrestous vifsiufques 


dol: couppantle nez , & lesoreilles, & 
xochant cruellementles yeux aux autres, 
tipici iani habitans du pais, s'il 
les pouuoitattrapper, ilmettoi icles fiches 
en rançon extraordinai re, & les tour- 
mentoit auec tant de cruelle rigueur 
pour l'auoir plus prompteinent, que 
beaucoup luy mouroient entre fes bour 
relles mains deuant qu il en euft la ran- 
con, & les autres sen alloient mourir 
ey, eux bien toft apres. S ls eftoient 
pauures, & gens d'honneur ,il lesfaifoit 
maflacrer inhumainement, & s'ils e- 
vien tas parnerien gehe per- 
dus. il les amenoit auec luy, & s'en fer- 
uoit. S'ilre yup Iles, il les vio- 
loit les defpoii iilloit, & fuftigeoit, & ain- 
fito utes nuës &vituperées, il les renuo- 
yoit, Cequi futcaufe que tout le corps 
des Casholiques s'adrefla à Monfieur 
Henry dA ngoulefme, granc | Prieur de 
France, fang Royal, à qui le i e gouuernail 
desaffaire »auoit efté1 remis parl'abfenc e 
du Marel “hal: de Retz ,é Sz le e pria de leuer 
de: es troup} pesfuffif antes pour les de ws 
de couis dtd jin aires ,& plus que crue 
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les de ces nouueaux barbares , que nul 
des Seigneurs du pa is ne V ouloit repe 
fer,ains chacun d'e eux fembloit eftre b 


tre bien Sie 


aife que ces voleurs là affligeaflent le Menerbe 


pais, & mefmes a q uelques- vns d'entr'eux 

eur donnoient de la faueur , & du fe. 
cours fecrettement, & en tiroient certa 
ne portion qu'on nommoit la pàrt de 
la caufe en recompenfe, tant] 
tion qu'ils auoient de voir le poene 
ment du nnd ils defiroie | 
main des autre ,auoitg 
té fur] leur zer on. 
licitation des a 
d'enuiron cinq a fix 
feize canons d'artillerie affi ege] Mener be 
defott prés , bat de 


en 


nil hommes. & auec 
urant yn mois , puis 
ende (loge { IOUS lan 101 uuell equ il aqu vn 
fecours y eft entré par la Bubutdée uel- 
ques Catholiques de Ceinture , qu'il na- 
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uoit pas conte nte felon leur prefom- 
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PRINCIPE DE LA 
ment à force calomnies contre la Cane 
| De & contre celle de 
AM. de S. fesp lus intimes at nis, & afFectionnez fer 
Mer © niteurs. 人 sauiont tant de force 
tueleCom- ] 
de deMon- QU € elles portent le fieur de Sainct Martin 
safer. ci d'affaffiner inhumainement,& fans autre 
off. ind luy- fubje@, Monfi ieur de Montaffier, dans le 
mine par logis dela Cloche à Aix, voi re& fiincon- 
va Cuifi- fidérément, qu'il n'euft pas lemoye en de 
eer fegarder dela mort, qu'vn Cuifini uerluy 
donna d'vn grand coup de broche;ainfi 
qu'il vouloit fuir. Cesbroccards accom- 
pagnezdelibelles & chanfons diffama- 
toires, tendant au mefme fubject, don- 
nerent vne tref-mauuaife croyance à 
toutle monde. Monfieurle grand Prieur 
irrité de cela , & autres chofes entreprin- 
fes par ceux du pais contrele e debuoir fe 
retira à Marfeille, fous Paf fT»xurée nouuel- 
M. deSu:lequ'il a que Monfieur | le Matefchal de 
qe Gonner- Retz à refigné le Gouuernemeat de la 
eur de Prouencea iMonfieur Francois dela Bau. 
Provence. we, Côte deSuze, l’vn des plus braues & 
vaillans Caualliers du Royaume de eFrá- 
ce. MleCóte de Carcesquie eftime,eftre 
efgalan Comte de Suze,& neveut Óbeyr 
qu: à vn plus g grad queluÿ, feretirea Sal- 


lá, & nepréd pasles armes mais illesfait 
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prédre fous main à M.de Vinsíonneueu, 
lequel fe loge das Aix, auec fes amis, & de 
Jail pouruoit à tousfes affaires; & attire 
tellemétle coeur des Meffieurs'dela Ville 
auferuice defon Oncle, &au fien, qu'ils 
neveulctobeirà autre, Teferuant pourles 
attirer du pretexte efpecieux de Religiô, 
disat queleC.de Suze eftoithuguenoten 
foname,aleguans pour pronuer cela,que 
les fieurs d’Eftoublo,d Allemagne;&au- 
tresChefs huguenots prennent les armes 
pour luy aiderà vangerles vieillesiniures 
quele fieur Marefchal de Retz dict auoir 
receués de M.le Comte de Carces, & des 

fiens.CependantleCapitaineBaudumet, 

Gentil-hóme des premieres & plusilla- 

fires familles du pays,ayans fait courir yn 
bruit, qu'il auoit: charge & cómiffion de 

M. frere du Roy, deleuer des bandes de 

gens de pied, ramafla quelque infanterie 

fous Papuy & les armes delaquelleil fe 
jetta de plein faut dans S. Paul, poury 
former ec drefler fa compagnie, & delà, 
felon qu'il failoit oüyr, tirer la route de 

Flandres... Combien que fou defleing 

fut tout autre. Sur cela on fai& cou- 

ur vn brui& que le Sieur de Vins a. 
voit efte affally par: les. Barons 


F iiij 
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d'Allemagne & des Arcs, voire & qu'ils 
l'auoient voulufaire brufler dans fa mai- 
fon, fous la faueur de la nui&. Ce qui 
meut le Senät à depputer des commif- 
faires pour informer d'vn fai& s horri- 
ble, & defnaturé „àla réquef fte del’offen- 
cé. Mais prefquetout d'vnmefíme train 
on vit toute yne autre forte de proceder. 
Car lefieur de Vins laiflant la voye dela 
lufticé farma des foldats du fieur de 
Baudument, s'empara du Chafteau de 
Befle. Au brüie dequoy la plus Alp 
partie du pays qui craint de tomber de 
fiebure en chaud imal ; fi elle tv obeyt 
au Roy , & qui fe reffent fort bien 
des maux quë des trouppes de Mon. 
fieur de Vins leur ont füg , prend 
les ‘armes pour le Comte de Suze; 
& prefente vne lifte de concuffiós qu'ils 
difent & fouftiennenr ie efte faictes 
par le feul moyen, & adueu du Comte 
de Carces, & en demandent iuftice à | 
court, laquelle leur eft déniee, Ls Ba: 
rons d'Oraifon, d'Allemagne, & des 
Ares, lefieur de Boye le fier ur d'Eftou- 
blon, & quelques autres Gentils-hom- 
mes fe ioignemt auec les plaig onans, 
Prefque rout le refte dela Nobleile qui 


4 
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Cour; 
Uanta( 
remar 


ent ce eur de e Vids, 

voyant fi bien accompagné 
commence à faire derigoureufeslenées, 
impotts, & fubfidesnouueaux, rendans 
les espaffans tributairespourfoudoier leurs 
gens de guerre, & paruenir áfes defleins, 
& princala en: les couppe ‘iarrets 
qu'ilauoit en abondance, par le moyen 
ve il fe faifit promptement de la 

illedeS. R my, de Tourreuez,du Val, 

: de quel Iques autres villes quine vou~ 


io lent pa asle fuyure.Cep pendant le Coni- 


re de Suze arriue à A Sed il eft receu 
fortfroidement, les amis du Comte de 
Carces ne perc dent pointtemps, ils vont 
& vie nnen tpar! la ville, & font des con~ 
ons fi ef peffes quvn Roland s'en fe- 
EE eft pa astout, car Monfieur 
ins fcachant que ceux de Brigno- 
contre - pointent , les va attaquer 
nent , & en deffai& enuiron 
quatre cens. ll Fa i& aufli la com- 
pagnie de la Begliere qui fe trouna a 
Courrens, dont ils ‘acquiert vn tel ad 
uantage. que les plus releuez & mieux 
enee de la Nobleffe E tindrent 
oref-en-auanra bonheur, & honneur, 
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de marcher fo po indemens,& 
fous fes enfeis gnes. Ce qui mit en * 
pointle C omte de Suze quoy qu'il fuft 
vn vieux experi mente , & tres Magna~ 
nime guerrier qu'ilauroit vou] u eftre b 
leurs , mais ce n'eft encores tour: c 
quafi tout au mefme inftanc les gne 
dela Verdiere, Sain& Andiol,Crozes,& 
quelquesaurresenuahi fent le Puy fain- 
cte -eparade (dict le Puech) & delà ils 
$ en vont courir iufquesaux portes d'4 ' Aix 
où eftans, ils demandent fi le Comte de 


„azene veut pasfortir dela ville, & me~ 


naflent de ruiner toutle territoires fi on 
nelejette dehors, & en execution de ce, 
ils prennent des prifonniers &du beftail, 
autát qu'ils en peuuétauoir, & les mei- 
nent dans leur fort. Voiladutintamar- 
re parla ville, cout le monde s'arme, les 
amis du fieur de Vins, & plufieursautres 
qui craignent de perdre leur bien des 
champs, crient fouero. Suze,lesautres, fo- 
uero Marrabefés, où Carceli ft es: (car ceux 
du Comte de Carces.eurent ces deux 
noms,& les autres fe nommerent Ra- 
zats:) Bref on n'oit qu'imprecations, 
es vns contre les vns, les autres 
contre les autres, Mais en fin toute la 


© on 


Va Coy 
& prer 
mener 


he {or 


les qu 


rent le Comte 

1 全 us : 

HS peu] ieg ul 

fuit deca. l'autre dels 


re tou 
pour fauu 
cachette ; & sentuyr, & Jien fult 


pour luy. Car sil ne l'euft fai& c’e- 
oit fair de fa vie , & mefmes luy 


{t 
feft bon befoin que fon cheual euft 
bonnes jambes : car il fufkefuyui par 
s-ennentis plus de siis grandes 
ieués. Monfieur le Comte de Suze 7 
ftans hors .de la ville, & du pays 
la Court de Parlement , prie le 
yer de Carces de ce trouver a7 
Aix à vne proceílion generalle qu' ony à 
t pour la paix ,' mais il nen vou! lut 
rien faire,ains le fieur de la Verdiere 
auecvnebon ne troupe de c aualerie s'en 
va coprrir a Aix vniour de e cames 
& prend pounur t toutce qui pe ut em- " 


ner, & menafle de ruiner tout fi-on ; 
fi 
e 


post 


À 


[t 


re fort Monfiet eur d'@r nane, & lescor- pane. 


i 
{es que l'on auoit mis dans A ville. Le 
fieur de Vins en autre lieu deffai& le 
fieur de La i. & toutes fes troup- 


Mort de 
Baudu- 
ment. 
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oesafainct Iulien le Montaignier. . Les 
fieurs d'Eftoublon , & de Verdaches, 
d'autre part quelques iours apresdeffont 
& taillenten piecesla plus part des ban- 
des du fieur de Vins dans les lieux de 
Roqueuaire, Nans, Cougoulin, & au- 
tres places, ouíon beri amy RE 
demeure mort.Sain& Andiol, Carcelifte 
auec fa caualerie va donner iufques aux 
ortes d' Aix, maisil eft vaillamment re. 
pouf &bien battu par le S£. d'Ornane, 
& {es Corces. Apres quoy M.d’ Ornane 
fitque la court de Prouence donne vn 
arreftàl'encontre des perturbateurs du 
repos public qui ne voudront quitter les 
armes, mais il ne laiffent pour tout cela 
decourre & picorer. 
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CHAPITRE. VI 


V R ce temps-là Mone 
fieur le Comte de Gri- 
gnan porte lettres Royal. 
les que la court faict pu- 
blier fur ia reprife du 
Gouuernement en *fa- 
ueur de Meffire Albert de Gondy Ma- 


à; Monfieur 
refchal de France, durant | abfence du- Mar 


quel! Hla Majette entend gue le tres- illu- chal de 
{tre George Cardinal d "Armaignac, Co- Gondy 
legacd' Auienori commande en Prouen-?°#r#en 


da Gon- 


ce, & face ceflerlesarmes. Pour tout ce- es 
i Ste 
ve 


les Carceliftes duPuech ne laif flent pas ic 
d IE cent mille in- 9/7 
dignitez, 8 z carpages, on leur enuoygvn 
trompette pour | les faire ceffer, mais ils 
s'en mocquent. Cépendantlefieur de 

ins s'en vai Bregançon qu'ilfurprend 
& laiffe les fieurs de la Verdiere , Am- 
pus, Bezaudun ,le Biofc , Sain& Iulien, 
Oyfe, Villars, Crozes , Mo: ntmoyan, 
Sain& Fanner, Sillans, , &plu ieurs autres 


fiel 
Gentilschomib s & brates Cappitaines 


( 


Y 


} 
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auec fix à af ept cens mali iftres au lieu dé 


Cuers pout la ferepole er , Mais commé Charge 
lep ; ment | 

ils epenfent faire le fieur de Bouyer hó- 
fne de grand credit & authorité en fes grande 
tel eff 


cartiers-là, en eft aduerty, & fe trou x 
üant auoir "mille ou douze cens hom- Geta, | 
mes de pied qu il auoit promptement rent 1a 


| ramaflez det 'oppofer au fieur de es I 


Vins,& aux fien {ous fon commande- à peu 

Vai nentén dinde y vne ve rtie au* Cápitaine Ueli | 
Sauze , & luy commande d'aller auec ( qui f 
iceux recdgnoiftre | le ET deC uers, & de Bou 

prendre lag rue des ennemis,& s'il en voit lul Ie | 

l'occ alion les 25 n nent, Sau- Duc d'E 

ze sy achemine recogn t le lieu, & braves 

| ny trouuant point de mom fait fon- les bor 
ner l'allarme, & charge fi hardiment a rend 

fes enuemis qu'il les mit tous en fuitte; comma 
& fe loge dans le Chafteau apres en ailleurs 

Wy auoir tu beaucoup, mais il n'y fut pas tour d 
logé que le les fuyards fe r 'allient 4. & |] petites 

ayans pris courage le viennent atta- battre 

quer fi ha raiment qu ils le mirent à feu, & 

deuiner, & les euffent bien toft for- auoit ( 

cez file braue fieur de Bouyer accom- prer ndr 

pagné du Capitaine Bouyer {on pa- Prifonn 


rent ne le ful (ls venu fecousit , mais gion, g 
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il y vint auec le refte des fiens ,& 
chargea fi bien à propos , & fi viue- 
ment les ennemis qu'il, en tua la plus 
grande partie , & mit les autres en 
tel effroy qu'ils, fuyrent tous , les vns 
deca , les autres délá , & ne fe peu- 
rent iamais rejoindre dix enfemble 
pour rendre quelque combat , tant 
la peur les auoit íaifis à fon abord. 
De-la le meíme fieur Eftienne Bouyer 
(qui fut le pere de ce braue fieur 
de Bouyer , tant & tant loüé de li. 
luftre Admiral de là Vallette , du 
Duc d’Efpernon fon frere, & de tous les 
braues Caualliers de ce fiecle pour 
les bons & brahes effets d'armes qu'il 
à rendus au feruice du Roy fous le 
commandement: defdits Seigneurs & 
ailleurs , ) Condui& fes trouppes au 
tour de Toullon , où il prend trois 
petites pieces d'artillerie i & s'en va 
battre auec icelles les lieux de pierre 
feu, & du Cannet que le fieur de Vins 
auoit faifis , lefquels il fair battre, 
prendre, & demanteller ,& y prend 
prifonniers le Capitaine Falet , d’Aui- 
gnon, & Monfieur de Gien, qui depui 
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a Aix ar- 


pie par 
le fieur 


d'Ornane. 
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à efte gendre dudit fieur de Bouyer. 


Monfieur le Cardinal arriue à Aix fai& 
publier la paix, mais perfonne ne quitte 
les anmes pour tout cela , ains il auint 
uvniouraliflué del'audience vnefou: 
le de peuple animée par quelques parti- 
{ans ferna fur le Prefident des Arches a- 
uectelle impetuofité ,que file Seigneur 
d'Ornaneneles euftarreftez,ilsl'euflent 
mis enpieces,& fallat queledit Seigneur 
(quieftoit plusayme & refpecté en celte 
ville-la , & par toute la Prouence, que 
homme que#amais y fuit) Paccompa- 
gnaftiufques à fon logis, ppur le preier- 
uer des coups. Car pour le garder des 
huces,crieries, & menates, il eftoit tres- 
impoffible : Car ce peuple eftoit telle- 
ment courroucé, piqué, & defbordé, 
qu'il ne cefloit nuid neiour dé marcher, 
coutir, crier, & huér, tout armé parles 
ruës, &quirefufoit de faire comme eux, 
couroit grand hazard de perdre fa vie. 
Cefteintolence & barbarie fafcha telle- 
mentcefage& venerable Cardinal,qu’il 
ne chercha des lors autre chofe que le 
moyen defortir du pais, lequeliltrouua 
bientot, & onques ne le y à on veu.ll 
men eft pas fi toft forty ,queles Razats 
prennent 
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A, 
1) 
d'obeyrà Monfieur le grand Prieur , que 
1! 

ellep ounie oien ment, 


Venter I ARE 


La Reyne Mere em Prouente. leSt.de 
Gu AP. VOEL eipritsa 


KT A Paix eft donc reftablie- 
a KO) mais tout lemonde ne re, 
aN "SZ A pole pas , les dethances & 
les brigi ues font en reigne 
plus que jamals, tousfont 
femblant d ajmer te Gouuerneur, mais 
peu de gens l'aiment, ( 1 entends des 
grands) leshug ruenots {e fouuiennent de 
Menerbe, les autres fe fouuienne :nt dela 

mnitic qu eu ont] jurée auec eux, & m 
enefit d'eftre lefcouuerts ,& de payer le 


emis 


ánGgon- 
J 


uernemet. 


mal qu'ils ont c: aufé par leur ambition, 
pouraquoy re medi eron publie des E 
tentes d'abolitio ved detoutesfortes d’ho- 
ftilitez. Mais celan 1e feruit qu ‘aux fieurs 
de Carces,& de Vins,qui deflors peurent 
aller venir, eux, &clesleurs,partoutes | 
les villes sa ag ap rout: jours de | 
plus en plus des amis, & effacerlamau- | 
uaife oppinion que les ;C atholiques pou- 
uoient auoir conceué de ce qui s s'eftoit | 
pafe， & nommément du fecours qu'ils a 


ugu enots, fous] 


a iecur tour 


in 


Vine v ins. 


Caz 1 
Re 


ien ani 


égar dafe 


‘uiteurs rad 


«4 

ies at- 
y 

1eusfirent. Non 


S apresily eu uit eranc 


parl la pp ile q ue qi CIC y 
ile s auolent 本 di 1 Lieutenant 
yal Chauchard,& d’vn bon viei 


lard, Prieur 
de Grambois,vers Anfouis. On defcou. 


auf li las refchan iceté d'vn pem ite 


Etpag agne(aiñfi que pot- 


re, Mau en & 
ys. ‘En ce- 
i ire A ean idep Fo mteues, 
Baron de ssh ác, 
lieutenant de Roy 
. d'Auril, laif 
onteues | 
leur, encore bien "ie 


: tis 
Prelque au meime tempsi fe leua 
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nec; 
Tune co: 


gues, d le Beaumont, & de toutes les; 
ces du fieurdes 
remet a Monfieur le 


à 
ntal en Prouence, qu'il 


Monfieur de Sainét André fon frer 
Monfieurle Grand Prieur met fi bon or- 
dre à tour cela, que le fieur de Vins eft s'enexa 
contraint de quitter les armes pour qu rel- =  reculant 
Wi que temps , laquelle chote ne dura pas Senat, 6 
| longueme nt. Caren v red vn Edict du ^ong-tet 
Roy, le Parlement ponada ng-temps Prieur : 
| LA apres , fit crier que tous les hugu 1enots main d 
| siGent aallera la Mefle, ou a vuider la chargé; 
Prouince dans trenteiours, fur peine de delpenc 
lavie. LeBarond'Allemagneh uguenot de guen 
nevoulansobeirà l'Edict R oyal, met des hu neuen 
: compagnies fur pied , & fe va ioindreaux chique, 
| fieurs de Leldigui eres, Blacons, & Gou- Lucr de 
uernet. À cebruit fe met en pieds& ene toute 
"ii ftatde guerrele Gouuerneur, tant pour temps, 
1 aller au deuant de‘leurs entrepriles & iu Ro 
| couper aupied leurs defleins,que shouts D  fesno 
ler au deuant de plufieurs trahifons fe- - If defola; 
crettement machinées contre les le Lesam 
leures villes & poe de Pronence.Quel- fortor 
ques aduertifl font donnez a Mon: & d'a 
fieur le Grand Pi gusle ing e Vins homm 
. | 4s { j J S : n 


J equo 


pla tune contre fon authorité. De 


. 1 
irn c, ili faic » yerle fieur 


| IL RREN 
ut, & enirreípon idre pe erfonnelleme 
re Mais uant luy, & le Senat, fur le 


son of- quiluy fe srontfaicts. Ma 

ft s'en excufa par leter esfienées de fà mali 
| reculant n preique trous les 
ra pa Senat, & le Gouuerneur m Von 
ét du long-temps apres le Le Grand o Grand 


vi 5 Wana 
tin Prieur reçeut des lettres efcrittes de la Prieur. 
enots main d'Altouite, par lefquelles il eftoit 
ci MANTEAU yent dexcefliue 
defpence, & de fuícitation & entretien 
deñot de guerre, mefmesde faueur donnée aux 
mer des huguenots, ennemis de l'Eftat Monar- 
i chique & Ecclefiaftique. Cequile porta 
ju- atuër de fa pr opre main,comme il fit, Al- 
(RP eit e touite , qui le tua luy tout de. meíme 
DOW LE 


1 

eur de Buiffon fut mandé 

"iade: 

au Roy pour luy faire entendre ces tri- 
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^ X7 L 
ai mefn 1€ moyen ia 


bel A 


bap 


tant d vnc of tc 


1 “€ L 
& d'autre qu'il eft fai& chef de dix mil? 
hommes de pied,& dede: ux cés maiftres. À 
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[uy] 
€ 
um 


» & em- 
tque bete al Jadenet, 


faira da. Qalla | 
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tire à Sauuecane, 
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PRINCI 
pourfe tirer les chataignes 
n'ofe toucher. Il conten 
leur defir & deffein, mais | 
raifon,d'Allemaigne, d Ef» pinoi afe,& au- 
tesennan e du fou d e Vins n'e» 
fans point du complot, & n'en fça- 
chans rien fe mettent en campagne, 
& le pourfuiuent de toute leur puif- 
fance, voire & fi viuement que accom- 
pagnez des fieurs de Leldi iguieres > de 
Gouuernet, & autres huguenots, , ils le 
comboi i & deffont touts fes trou- 
pesà canne fansperdre autre hom- 
me de marque que le fieur Baron d' Al. 
lemagne, le fieur de Vins y ayans pe ter 
vnze Gentils-hommes , 
Lieutenans, & E Enfeignes, 
Drapeaux, fepe ou huic 
foldats ce qui | ’eftonna 7 
Mais ce quil eftôna d’auät ge uft 
uce de Monfeigneur leD uc d'Efpern 

en Euignen , l'honorable reception 
it; & |’ Ârre ftque la Court de 
ire A AP ouencefulntina contre | 
luy & ceux qui port toient les armés {ous 
fon neue , comme aufli 
contre fes aduerfaires en cefte querelle 
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uatr 
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aupres 


comme des 


quais enterre: 
fumier. M façon que la P 
l'armee mouroit d'vne telle f 


comb ien au ila preu oyance de Mon- 
KIAR 


lafpat 


fieur dE 
fez fuffent thai yement fecourus nou- 
ris & fubítantez (elon le temps, & le 
lieu. Enfin les af legez (e rendent à luy 
auet condition de fortir fans :nul d'ef. 
plaifir à leurs per rfonnes, ny à leursiba- 
gue s, ce qui leur en el fk accordé. Mais 
comme on fe veut retirer, la pelte, & 
la fi fieure chaude, fe mirent fi violem- 
mentà l'atmee que la plufp art des fol- 
dats en moururent, & mefnre ( qui 
fut vne grande perte ; les Seigneurs 
de Teres , & de Saux , tous par ce- 
fte formidable maladie dus Sifteron. 
Cefte ‘ho Veftandit en fort peu de 


temps par tout le pays, & tua plus tle 
ente rille perlon nes deuant que cel 

e euft qi el que | peu ab- 

r Monfieur le Duc d’Et- 


Aix. là où tl fic faire 


pern 100 "pr alla a 


À la 34. (E la 

les fanerailles de Monfieur le 
{ GN Aena = retis 
rand Prieur. Let s pendant ceu 


gi 2 
- j 


que la Cour 


10Ït con damnez yoyans 


il attire 


pays tar 
ede fa 
vid 


eee Crai. 
Tez forts, implorent 
ance des Princes, les au- 
trés celles des huguen nots, & tout leur 
eft promis, & de plus le ‘Gerd de Vins 
qui ne veut point iet furpris, sen va 
de ville en ville, & p r la force & in- 
duftrie de fon efprit ron eftoit des plu 
beaux , & des ‘Gs any tils du monde 
il attire prefque tous lefbonsfoldats di 


paystant Nobles, q ee oe leffen- 
ce de fa caufe. 
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pres | 
l'accul 


poullet: 
tres, à T: 


efence de Mon: nols, & 


> la prete 
rneurd Efpernon eftoit | tres, vo 


conten; partout 
argeant de faire Ja plus red 


qui fe pourrolt & meím 


lus grande diligence 
o ae TOA s 1 
augueif 
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qui à toutic 
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mille mauuais bruits, calonnians Mon. 


| feigneur delaVallette en toutes les facos 


qu'ils pouuoient controuuet , iufques a 
l'accuter d'eftre huguenot,luy qui eftoit 
fils dece grand feigneur de la Vallette, 
Martial & Catholique fiiamais Seigneur 
le fut, qui auoitauec dix-huià cornettes 
de cauallerie qu'il conduifoit fi bien ef. 
pouflere les huguénots deuant Chara 
tres, a lazenueil;a Renéle Duc,en Age- 
nois, & ailleurs en mille & mille rencon- 
tres, voire& d les huguenotsont publié 
par tout quil eftoit le plus vaillant, &le 
plus redoutable de tous leurs ennemis, 
& mefmelefieur de la Nouë Capitaine 
huguerotà elcrir, quele Roy n'auoitpas 
vn feruiteur qui fuft plus afe@ionné có. 
tre les huguenots que luy, ny qui les 
combattit plus vaillamment. Luy qui 
eftoit le plus deuocieux feigneur de fon 
temps: Luy quiauoit vne ainge femme 
pour efpoufe : Luy que les huguenots 

vouloient fortir comme «ils firent par 

l'ayde des mauuais Catholiques de fon 

gouuernement de Dauphiné, oüy luy 

eftoit accufé par maints defes ennemis 

d’eftre huguenot, & ceüx qui lefuyuoiét 
Bigarras, Neantmoins.ces calonnies 


Is! 


Ad argues 
. de B ra: 
faille. 


M. de la 
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4 Aix. 


PRINCIPE DE LA 
eurent tant deforce, que toutle pays fe 
bande conrreluy pour maintenir celuy 
qui n'àgueres'anoit promis aùx hugue- 
notsdu Dauphine, pour en tirer du fe 
cours de iamais ne'leurfaire guerre, & 
qui auoit emmené en Prouence Bruil- 
{ailleceft infighe voleur qui comman- 
doit à fesfoldats de coupp tla queuë & 
les oreillesatouslésafnes qu'ilsrencon- 
treroiétà peine dela vie; s'ils manquoiét 
delefaire Afin, difoit-il; qu'on peur dire 
apresfon paflage, le Seigneur de Bruit- 
faille à palle par la: N'eftoient-1is pas 
aueuglez ou mefchans de «alomnier 
vit Seigneur fi illuftre ,:& G excellen 
deffenceur de l'Eglife Catholique, A- 
poftolique & Romaine pour la paf- 
fion d'vn fien ennemy , cependant ils 
le firent , voire & fi impudemmenr, 
& cautement , que comme ce Ca- 
tholique , & Magnanime Seigneur fe 
refenta fur le tart pour entrer dans 
A ville d’Aix., il y entendit vn tinta- 
marre & vn bruit fi horrible qu'on 
euft di& Ie feu y eftre enflamme par 
toute la: ville, & tout le monde en 
œuure pour l'efteindre, fi bien qu'il ny 


voulut entrer de tout ce foir-la. Mais 
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y faire 
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il Dar; 
pres les 
Eher les 
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roent p 
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+ 
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oníeill c par ae 
l'entrer le Works aain dans | 
1 


du le- Fas faire aucun Scam enuoyer 
erre, & querir fur.le tard tous se principaux 
: TUL authéurs d de celte e{moti 2n 3 & les fai 


re peñdre aux BS ER de for lo- 
gis , ou ailleurs pour donner exem- 
pie aux autres. Mais ce bon & Ma- 
g 


nquoiet enanime Seigneur qui ne hay ffoit 
eur dire rien tant que la cruauté leur GM fic 
e Drun- vne reprimand G leur dit, Zeze 
-ils pas ? L 


demande rien Dieu touchant, ceff 
affaire, finon qu'il face la race à ves pan- 
ures gems la de recognoifire leurs amis; 
C7 leurs ennemis : car s'ils la peuuent as 
uoir. te fum affeuré qu'ils m'aimeront, & 
et volontiers Le Roy fous ma elie 

(| @ vous prie Vous autres (leur di&- 

) de ne me confeiller iamais ces cruau= 
ee : Bref il ny euft moyen de | 


eT rop ain 
y faire refoudre quoy quil cogneuft dulgence 
bien que le feruice du Roy (c de-n 
mandoit. Car sil en euft faic fai- 
pa fir par iuftice vne douzaine les vns a- 
onde €t pres les autres, & les éuft faict de pef- 
qu'il 0y cher,lesautresauroient eu peur, & fefe- 
à. Mais roient peur-eítre contentésde viure en 
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paix, dequoy la Prouences’en feroit fort 
bientrouuée, & n’auroit peut-eftre fou- 
ferr les maux quelle à endure, maisquoy 
celage & illuftre Seigneur qui fcauoit 
que ce pauure peuple penfoit mainte— 
nirla bonne religion, en faifant ce*quil 
faifoit, vouloit employer toute forte de 
ili remedes falutairespour faire perdre ce 
mal deuant que d'en venir aux remedes 

M violens, & àla veritéil le fitfi bienque 
[Ud fi Dieu neuk eu delibere de chaftier la 
Prouence,il la rendoit bien heureufe 

fous fon gouuernement. Lel’endemain 

au matin ilentre dans la ville, enlaquel- 

leil demeura quelques iours, quoy quil 

y veift tous fes ennemis en armes , & 

qu'il enrendit crier ouuertement par la 

villes Fouero la Vallette , fouero Bigarras, fo- 

uero Gaftons , vine Gulfe , vine le bon Sei- 

1 gneur de Vins € fes ams, & mille autre 
forte decris, & de chanfons fatyriques. 

Durant ce peu de remps il simforme 

de la difpofition de toutes chofes ap~ 

FRE prendlenombre,& les noms de la pluf~ 

PIU oe _ part des feruiteurs de Roy qui eftoient 

ar. dans la villeen difpofeautant quil peut 

fire dans à feruir le Roy’, felon le temps, & la 
Am, — necelfité leur promet de Jesrecognoiftre 
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& defairevn iour recognoiftre au Roy, 
ceux quiauroient bien t tait pourleferui- 
cede {a Majefté R oyalle. Ile fait tout de 
meíme baillerlesnoms de ceux qi li òu- 
uertement failoient contre fon ieruic 
affindelespo daiiran renomat 
pour les punir que pour tafcher deles at- 
tirer € remette au feruice de fa Majesté. 
Brefil difpofe tous fes affaires au mieux 
qui luy eft poffible. Delà il s’en vaà Mar- 
feille, où il n’eft pasariué que fes enne- 
mis arment le peuple contre luy, & le 
Oni En retirer. Ápr es quoy 
ilfeporteà Manotque, & la ilfait tenir v- 
ne affemblee, ou ilordonne tout ce qui 
fe peut.faire fe clon letemps, e lieu, & les 
commoditez , & de là il fe rend à f on 
Gouuernement de Dauphiné qui eftoi 
extremémenttroublé & c opprefié par] es 
huguenots, & autres partilahs. La il de. 


meuse dés le mois d'Auril , iu ulques au 
, moisde Juillet, durant lequel temps les 


huguenots prennent ied armes vers Les hugue. 
Mées & Mombrun, & fe mettent felon zots pren 3 
leur couftume à picorer par toutle pays, nent les 
Le fieur de Vins fe fervant de cefte oc. #75: 
cafion les prend tout aufli toft fous pre- 

texte de les vouloir repouffer , & fe va 


H iij 


loger dans Aix, ouil employe t tellement 
l'induí trie & fab tilité desó efpric.quilíe 
"ulemét du 


rend maiftre du cœur, non fex 

euple, mais dela Nobleffe,& des Eccle 
"M. dela ialtiquesmais tellemét maiftre qu'ilsiu« 
Fallette renttous de vouloir mourir, & viurefous 
en Dan. | fa cOduite, & ne faire ri&que ce qu'il leur 
comandera, voire & de fe bader tous có- 


phine. 
I 


tre Mófe eigneur dela Va alette au casqu'il 
cleur comadaft.m.dela Vall ette quitan- 

dis trauailloit diligemmét à mettre bon 
ordrea fon gouue rnement du Dauphi- 

né, ac eluy de Carmagnole, eft aduer- 

ty par {es feruiteurs de cout ce qui fe paf- 
'eftpourquoy il quitte tousfes autres 
affaires, & s'en viens en Prouence ou c= 
1588. ftans tous les bons feruiteurs du Roy fe 
rendétaluy, &luy promettent dele bié 
4. de la feruit,Luy qui eftoit vn des plu s parfaits 
Vallet en C apitainesde fon tépsvoy aries ennemis 
Pronence. enarmes luge qui il faut mener les mains 
pour fe faire recogt noiftre. Erfefaifit le 
lus vifte qu'il peucde Berre où fe fait le 
CONUERTIT el,& d'où Mrs. s -duSenat qui 1 luy eftoient 

fes enne- COtraire , tire ent let ars émo lumés & gas 
mis. or dipairesaulli fe faifit-il du Puech, &« 
Rouignes qui font aux portes d'Aix, 

peuuer dice C AME ek & 
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Fesia viiie d AIX ne peut viure ny guere 


ICES ans leig uel- 


aifemenc Marfeille: Il fe faifitiauili de: la 


T ourde Bouc,& par routilmetdesGou 
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uerneurs ala dente. ID'ailieursil attirea 


toy plufieursgrádsper ages du Senat 
&nommemencM;lePr 


le Licuren antg ene: alB AGE " "Aduocat 


du Roy Monie erperfonnagesau deneu- 
rant; que quoy qu hommesdelestrés du 


X (Carrio LIS, 


toutrefolus & releuez de courage, Le 
General Serre auec eux, a quelques au- 


resofliciers, gés d'honeur & d'autorité. 
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lautátd'autres É cole fia ftiquesaufquels 

il peut parler & remonftrerlebien del E- 
ftat, de l'Eglife;.du Royaume; & de la 
Provéce au ec ia bonté defa caufe. «Cela 
ainfi difpote il ne"dort point, ib va, il 
vient, il tourne de villeen ville, apprend 
les bons & mauuais paflages dt C 
pratique de feruiteurs 
les, par len noyet ide 
& parfa douceur & f: 
parfaidem entafon feru 
thu silemployefon adm een Er ciam 
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PRINCIPE DE LA 
ce qui luy eftoit naturelle, & la fcience 
qu'il s'eftoitacquife par {a diligence: car 
il eftoit du tour accomply docte, pru- 
dent, temperant, hardy, puiflant& Ma- 

nanime , voire & furpatloit-il tous les 
bus deíon temps, à aymer la fain- 
&e Eglife Catholique, Apoftolique, & 
Romaine; & a pardonner les offences 
qu'on luy faifoit, touchant fon particu- 
lier feulement. Il employe dif-je fa fcien- 
ce, & fa debonnaireté, à faire & enuoyer 
desfidellesremonftrancesà Meffieurs du 
Parlement d'Aix, tendant les faire reti- 
rer du malheur qui depuis à ruyné toute 
la Prouence, & mefme la France, & fe 
mettre à l'abry falutaire duferuice du 
Roy, defquellesremohftrancesi'en met- 
teray icy vne, la coppie de laquelle i'ay 
foygneufement gardée pour l'amourde 
mon bon Seigneur & maiftre. 
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Lettre de Monfieur de la Vallette an 
Senat de Prouence. 


CHAPITRE XI 


EsstEvrs, Le zele que 
la Nobleffe, le Senat, & le 
peuple de cefte prouince à 
toufiours eu de maintenir 
lafain&e Eelife Catholique 
Apoftolique & Romaine, 4 tellement 
gagnéle cœur du Roy noftre legitime, 
& fouuerain feigneur & maitre (qui ay. 
mece fain& zele plusque fa propre vie) 
que fa Majefté à toufioursrecherché dE 
donnerle gouuernement à ceux qu'il à 
eftimé luy eftre plus fidelles. Cela eftans 
tres-veritable, commeil eft nous ferions 
bien lesplus ingrats, & les plus m’efco. 
gnoiffans que iamais furent neferont au 
monde, fi nous de qui il à eu fi bonne 
croyance, que de nous denner en main 
legouuernail de ce peuple Catholique, 
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nenouse mployons de route dum pui 


fanceáles bien gouuerner, & « aduire, 
fdlonla volonté du Roy. - le cray, Mel: 

fieurs, que vous eftez fi gens a bien, fi 
fage S, & fi fidelles que vous ne vou- 


driez pour rien du monde que vos ef- 
fects accufaffent cy-apres fa Majefte 
d'a od mis les Loups pour Bergers 
C'eft pourquoy ie vous prie de yous re- 
Íonue de de la caufe 3. du commence- 
ment ,X du progrez des troubles qui 
ont ruyne , & Sa (tent encores de 
xs 
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& la verite elt 
nouuelle ; ou p 
l'yne des principale 
l'autre eft l'enuie que qt aclques syns oùt 
de dominer. Pour cefte premierc (a Ma. 
jefte l'auroit de fja faicte perdre par la 
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voye du droi& , & de la iuftice, sy l'a- 
bondance demos pechez n'eullent fait 
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£ ouurir le chemin u heu de leurs 


fouhaits ;, mefmes 4 permis cefte 
a 
bonté fouueraine que ce 


& redoutables Heros font tomb 


sy PERS 
en telle extremite qu'ils font con- 
ftraints de fe fier , & mettre tout 

x D 1 1 1 ` n 
le bien de leur íalut au fort VBE 


aux mains de maints foldats de for- 
tune qui penfent faire beaucoup 
d'entretenir la difcorde pour auoir 
moyen d’yfur rper l'authorité aux pro- 
prés defpens de leurs Seigneurs & 
Maiftres. seo def -ja vehu par 
jufte iugement de Dieu , fi avant 
que. fes auanturiers de lyn & de 
l'autre Wa fe font enrichis à lin- 
& de leurs 


pauures ibjats ) & fe font promis ai- 
desire VA reciproque. les vns 


aux autres, enuers tous, & contre 
tous les ennemis de leurs deff ffeins. Et 


{ 


de fait ils fe font de {-ja tellem« ent afli- 
à ruiner leurs füperie d a plus 
le partie de l'aüthorité ef 


PRINCIPE DE LA 
leur puiflance,ce qui eft fortfufifant pour 
faire ouurir les yeux a ces Seigneurs abu- 
{ez touchantla Religion, & les remettre 
araifon, comme, Dieu mercy ,plufieurs 
des plus grands d'entr'eux font proches 
defy remettre, & ne panuons-nous faire 
autre chofe fur cela (eu efgard a la difpo- 
fition des affaires de l'Eftat) finon prier 
Dieu deles vouloir illuminer par fon S. 
Efprit. Pourlafecóde caufe puis quefes 
ruineux effects f'augmenten t de iour en 
jour, c'eftanous d'y remedier en ce pais. 
Ie vous prie donc, Meffieurs, devous y 
employer de voftre cofté autant que le 
pouuoir de voftre authorité le pourra 
permettre, & vous prometsque du mien 
renferay de mefme. Vous pouuez mieux 
fcauoir quemoy ( pouren auoir fouffert 
la peine) lesmaux prefque innombrables 
que l'ambion de ces gens-là à porté de- 
puislong-temps en caau peuple Catho- 
lique dece pais. Combien de defordres 
& demalheurs leur enuie acaufé. Vous 
fçauez les calomnies qu'ils. ont jettées 
contre l'honneur des Seigneurs de Ta- 
uannes, de Retz, d’Angoulefme, & de 
Suze. Vousfçauez les leuéesd'armes & 
d'argent qu'ilsont faites contre la volon: 
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GVERRE CIVILLE. $ 
té du Roy pour defpofléder ces Catholi- 
ques & vaillans Seigneurs du Gouuerne. 
nent que fa Majeité leur auoit donné 
fur cefte Prouince. Vous {cauez auec 
quelle violence ils ont faiticelles leuées, 
& combien de gens d'honneur ils ont 

rüyné pourlesfaire. Vous Ícauez la van- 
geance qu'irsont prinfe contre ceux qui 
leur ont eftez contraires à leurs concuf- 
fions,& mauuais deffeings Vousícauez 
la licenceeffrenée de mal faire qu'ilsont 
donnée aux mauuais garcons pour les 
attirer a leur feruice. Vous {cauez qu'ils 
font fort foyuentvenusen mefpris du Se- 
natvenerabletuërdes gens de bien, & en 
prendre ‘de prifonniers iufques aux por- 
tes de voftrefameufe Cité. Vousícauez 
qu'ils ont fai & iuré amitié auecles hu- 
guenots , & tiré leur part des butins que 
les picoreurs de MenerBe faifoient fur 
les pauures Catholiques de Prouence, & 
delaComté de Venaiflin,fousla promef. 
fe de ne les empefcher aucunement en 
leurs courfes, ains deles loger dansleurs 
propres maifons, fi la neceflité ledeman- 
doit , comme plufieurs d'eux l'ont fait 
toutes les fois que Poccafion s'en eft of. 
ferte. Vousícauez que ces Meffieurs-là 
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ans bat atte rus par ceux quon à nommé 
ds its ¢ s leurstrouppestoralement de ef- 
faittes ,ont appellé : Les huguénots a leu 
fecours ; & leur ont doté toute laPro- 
uence en pillage, commes ls en fuffent 
eftez les legitimes Seigneurs i & Maiftres. 
Yue li leshuguenot ne s'enfontdu tout 
faiis, il n'a pas tenu à ces Mefeurs-là 
qui rà atioent tout donné, & les y ont 
áffiftez de tout leur pouuoir. Bref vous 
fçauez qu ils font caufede tous les mal- 
heurs que cefte dolente Prouince-à re- 
çeus ,&reffentencoresfivi juement, que 
elle éi eftaux derniers abois : Vous {ça- 
ueztouit cela, Mel Heuts, aut fez donc au 
{aluit de voftre pais. Car du fien de fpend 
le voftre ; ne permettez point que ces 
gens là viurpent voftre authorité,& fe 
feruentpout rü yer voftre patrie; Faites 
leur produire par déuantvoftre Senat la 
commiffion qu ils diferit auoir du Roy 
pour lever les gens qu'ils euenit, &afau- 
te de le faire, faites iuftice, vous y e eftes 
óbli&ez.Que fivousnele faites ainsleur 
. permettez "de ruyner les Catholiques 
bon: & fidellesferuiteurs du Roy, com- 
me i!«font, La peine qu 'ilévots feront 
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uthori- 
isciolledea: end aie... 
ous potiedez, cn ian aln; sen 
ffen cera , & vous fera fentir le iuf 
timent d’ ne faute fi impor tant 
qui ne gie eftre Hurt tres- grande, pu lls 


que d’elle 


les, & de eleuss nepue eux. 
a la Prouince à la foul. 
* des nations eftrangeres ; vous a la 


ae Hee & elclauage de ‘ceux que 
vous auez efleuez aux de Ip ens-du-Roy 
esie maiftre, des biens-faids duaue 
vous releuez totallement, lef 
recognoiflàns traiftres à vof 
voudront plus de vous , -& s'en deffe. 
ront , craignant gue vous' les vueillez 
tromper& dominer. Vos filsala neceff- 
té, & au meurtre dexát vos propre es yeux 
vos femmes & fillesa l'a bandon desfol- 
dats defbordez & defreglez ,i indiftret 
brutaux & farouches;Teurs nepueéüx ila 
pauureté , au vitu pere, & au blafine qt 1e 
ils tireront dela rebellion , dé vous, & de 
leurs ger niteurs fortis de vous. Aii fez-y 
bien, Meffieurs, & donnez- moy l'auis 
& le contentement que ie vous de- 
mande. C'eft de vous que defpend 
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Pheur & le malheur de voftre patrie dé 
vous, & des vottres. Pour mon elgardiay 
mes biensmes amis, & ma yie au leruice 
duRoy,monbon Seigneur & maiftre, & 
fuis preft de m'oppoler vaillamment à 
ceux qui entreprendront contre fon au- 
thorité Royalle, & contre la Sainéte & 
touf-jours inefbranlable Eglile Catholi- 
que Apoftolique & Romaine. 
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ma Elte lettre, & plufieurs au- 

2395 tres{ont enuoyées par Mon- 
yes fieur dela Vallette au Senat 
Pes de Prouence, & à la maifon 
commune de la ville d’ Aix, 
Maistant s'en faut qu'elles leur proffitaf- 
fent, qu'au contraire ellesdeícouurirent 
clairement l'intention des Senateurs ,& 
de Meffieurs de la ville eftre totallement 
portée achaffer du pais le Seigneur qui 
les leurmandoit pour faire place au fieur 
de Vinsqui lesauoit viuement charmez, 
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arquebufiers du feur de Bou- 


PR 
ou E h 


finauec luy ;& quelques autres Gentils: 
hommes pefe peurent iamaisJetter dans 
le C "haftésu uec luysai nsfurent FRE 
traints de fe jeter dans la maifon de Try- 
poly ,tout auprés du Chafteau, & là fe 
barricaderent & deffendirent le mieux 
wils peurent, iufquesà ce quele Baron 
de Senas , & les (iens , les vindrent fecou- 
rir, le quel Baron y fut tué en montant 
courage eufement vne. efchelle Pupil 
courir & garder le Chafteau de Sallonau 
Rov. Lefecoursleur arriue encores de. 
uers R oui ignes, conduit parle fieur dela 
Salle. Les gens du Roy chargearent fi 
courageufement les s ligueurs qu'ils les 
chaflérent de leurs barricades. Mais 
pourcequ'ils sfe trouuent en neceffité de 
viures ,& de munition de guerre dans le 
Chafteau: on vient à parleméter, & font 
lesnoftres cependant coufi r vn homme 
aduertir Monfieur de la V allette, puisils 
parlent de trefues , etes font fousielles 
conditions, que Meflire Anthoine de 
Corde dofine fon fils aifné aux noftres 
pour oftages, & les noftres donnent le 
fieur de Mont- gal illard, Gentil-homme 
Gafcon, qui d' ynerufenonattendué, fe 
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defrobe bien peu apres , laiflant de Cor- 
des arreité, en gtand jii anement de fe 
Voir ainfi empeltré & comme ex aes ala 
difcreffion defe see Lesnouu 


ne furent pas entenduës par Mont ieur 
quieftoi it pour lors a Man X que 


nisi omm {a dilige 
qui n auoit point d'e 
ueurs de Sallon en i me aduertis, a- 
bandonnentlelieu,leurs familles y &c leurs 
biens,& mefmeleur oftage queMon fieur 
de la Vallette( ae uoir pourueu qu'il 
né {e fiit aucun defordre ) rendita fon PE- Clemes 
re, visis il fif versis paifiblementen fa < de Ng 
maifon, {ans perme ttre jay oltre f faict, ny /« 
aluy qui eftoicl mudieabdelife 'dition;ny 

a perfonne de fes affi(tans aucun mal ny 
iniure, Cequi attiret ellement a luy le 
coeur des hommes raifonnab 
fieurs de cefte ville.là 
d'Aix.& des enuirons quittarent 
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PRINCIPE DE LA 
le fieur Rambert fe trouua tout Pa ie 
& mort Cepend ant le vaillant & ex 
rimente fi eur de( v aftillon arrlue auec d n 


fecours de Í Languedoc que Monfieur de 
la Vallette luy au ioitenuoyé querir pour 
renforcer fonarmée. Mais fi cefte ioye 
luy vint d'vn cofté , plui PARESE N 
luy arriuent de l’autre, voire en telle a- 
bondance , qu'autre que luy s'en feroite 
Ítonné. Mais! fa Magnani imité mor fira 
tellement fa force tur touracla; qu'onne 
peuftiamais cognoiftre qu'il en chagea aft 
aide ifage. Celte malheureufe nouuelle 
portoit que les huguenots, fesennemis, 
auoient prefque tout vfu irpé debien qu' il 
s'eftoitacquisfurfon Gouuernement, & 
3. que le perfide & deteftabl le Gouverneur, 
à qui il auoit fié fon Gouvernement de 
Sata es l'auoit trahy, & remis la 
rille au Duc de Sauoye , & par mefine 
* moyen tout le Marquifat de Saluces, & 
{es forces, qui auoient tant & tant coufté 
dunoble fang Francois pour les acque 
rr. D'ailleurs c queles fo rces du [et dé 
Vins s'eftoient augmentées fur le bruit 
qui couroit def-ja que le Roy luy auoit 


donné le Goun nement aa requifiion 
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du vaillant & excellent Duc de Guife 
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PRINCIPE DELA 
Prouengal,& le Secretaire Carre, & quel. 
ques autréesarriuent de la Court, portant 
cela part des fieurs de Befaudun, Saing 
Chamas, & del’ Aduocat Guiran, & des 
Albertas, deputez aux eftars de Blois, du 
defadueu du Gouuernement de M, de la 
Vallette,qu’ils croyentauoir efte faic par 
le Roy. D'autre- part le fieur d’Ailens 
eftantarriue à Aix, auoic eíte ouy lur ce 
qu'il auoit apporte dela part du Roy , eft 
enuoyé par la Court auec vn trompette, 
pourícauoir ti Monfieur de la Vallettete 


vondroit difpo! er de mettre les armes 
bas, & feretirer {ur là feulle affeurance 
desnouuelles qu'ils ontrecenés. Maisil 
leur refpondqu'il ne le doit nullement 
faire fans l'exprés commandement du 
Roy, apparent par lettres fignees de fa 
Royal pie ae & ce pource que fa Maje- 

fte, craig squelque lurprile, luy a com- 
Viande Gat. exprefiément de g arder le 
pais siufquesa ce qu'il luy efcriuit de fa 
propre main dele quitter. Le fieur de 
Vinsquirecog»oift qu'il faut autre que 
nouuelles pour chaffer vn tel heros, bail- 
le enuiron centc heuauxau braue & dili- 
cent fieurd'Amt pus,auec les compagni les 
des Cappitaines Baítin & Chaftueil,8 


que lef 


elcalade 
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aulquel 
cun m al 
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EP. aller prendi € louques,ou com- Prizfe de 
ppita aine C] laude d QUE M 

gon,naut de la vill 


vingts homimes de rase f y va, sl les ^ 


attaque de fi pres queque guele Cap- 
pitaine d Ourgon fuft vn braue & bien 
hardy Cappitaine, fine fçeut-il rant faire 
que le: fieur d'Ampus n ne le furprint par 
efcaladeen uiron le poin tdui iour, nent (1e 


difairis on) fans auoirafliftance de s 
ques-vns de la ville, nommément d 
hien Builfons vies 
bite au- 


de desiaire co- 


: = o 
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ente r deVins, 

apres, ainfi que nous 
se: z 


ct, ilnefitaucu in mal 
a plu iftoft par 


pein M. lai Tefonartilleriea Berre, 
& broffe en dili genceauecíesforces vers 
S. Maximin, ‘Toulon  Yeres , & Barjols. 2 
Mai ; Y eres Toullon prz rampe te 
fieur de Vins edom: noitiamais, luy + 
fon nt porte de bi ois, & file fuiuit viuem 
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PRINCIPE DE LA 

je fieur de Pruniez, le fieur de Blacons, & 

quelques autresaucc leur strouppes. Ces 
Meflieurs luy viennen t bien ailes de pou- 
uoir par ce moyen oj ffencer oies) 
mis. Leurscompagnons en haine de l’v- 
nion Catholique qui ls croyent efte 
contr'eux feulement; & pour leur p »roffit 


{ 


vidi bent tort volontiers, Defagon que 


Venue als i g T E 1 
SUA IE Senat fut eftonné toutà coup ,de voir 
ji ae 


Gonnernet AU AU lieu detenir Mont (ieur de laValle 
Pru- tea leur 


e de 1 volonté, il entend dire que les 
niers eu fie ur sdeG ouuernet X dePruniers, auec 
Prouence. quelquesautres Cap piraines en nombre 
d’et iron cing c cens hommes de cheual 
fon sem endusa Cifterc on, &ah lez, & 
q! ue lefieur de Tournon, “homme d'au- 
thorite, ARDRE dans Riez ouverte 
ment, & faict fa ifir plufieurs Catholiques 
delynion. Mefme que Barate,Gouuer- 
1588. neur de Manof que , eh ayant recoguu 
Sainte plufieurs decefte hal alaine dans 
Marie werne ment,les afa iilis. Ceteftonnement 
Poucarréa le porta a enuoyer Sainéte Mane & Pon 
Perthus. carré à Pe rthus , pour juoir l'intention 
‘Relpon fe d e 1] 
deM.dela 3. 
F'allerte a de 
leurs de- 
mandes clair, 


manda vnze iours pour refpondre; 
le tempsexpiré , 5 leur refpo nd haut 8 


ins fon:Gou- 


Mo nfieur d e la Valle tte ; 1 mais il Ir 


air,qu wilne pe ut, ne doit , ne veut, quit. 


du R 0 
entenc 
de Ma 
] £f 
leur fuf 
qu'on « 
delari 


& laya 


s les auront 
D tone ent qu'ó ne 
is face dipl vray original des e 


du Roy pour y fatisfaire "8 obeyr, ue 


© 


entendu les fieurs de Ponéarré '& S in- 
&e Marie fe-defrobent le m ieux qu wil 


Ni: fuftp oflible, & gaignerent la porte 
onqué qu'on dia de Chat teau & de là lé De 


de voit dela riuiere di&e Durance aux defpen 
Vallet deleurschevaux qui ne celereneiamas 
que les de courira brideauallée iufque ésaupor 
rs auec ke le puis dire: car ie b ay veu, & clo 
sombre que s'ilseaffent apperceü quelques vas 
cheual apres eux qu'ils fc feroient precipitez à 
Liez. & la mercy de la rude Durance pour ce 
e d'au cacher, & de long temps heles veit-on 


à Pertus & jarias les lettres Royalles 
oliques qu’ ils difoientauoir; Le Baron d’ Anfo- NP 
Souuer- uis durant ce cempsfe(aifitde fon cha. 4 
A fleau 3 Anfouis, & en chafe les noftres 


5: Gow- å l'ayde de fes füb; jets qui lestrahyfi lent 
Qe. pat Sine e bor LeSené atfurla refi {156 

ce que les fears de fain@é Marie & Pd. 

carré luy portent saflemble! I» Aduocat Force de 

f General d urans lyn des plus beaux eh eee 

di & plus d s de ce fiecle s 
iioi prepare fur cefte matiere luy fait à fon’ 1 
umo accouftumée vne remonftrance otnée Laurens 
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PRINCIPE DE LA 
de tous lesiplus beaux traits de l’art O- 
ratoire pour leur perfuader de chatfer 
Mó(áeur dela Vallette, & eftablirle fieur 
de Vinsau Gouuernement , & fuft cefte 
harangue fi períuafiue que fi les armes 
des partifans euffentftoftabatu lesno- 
ftres, comme lle euftapportéla volon- 
té desSenateurs à fon projet;c'eftoitfai& 
denous. Carils arreftarent tout foudai- 
nement ce qu'il demandoit , & firent 
promprement & hautement publier l'E- 
dic: d'Vnion, & lacaffation de Monfieur 
dela Vallette portant commandement 
à tous les Catholiques deluy courre fus 
à luy & aux fiens accópagnant les Trom- 
petes employees aux criees des Confuls 
dy Viguier Bourdon , & de plufieurs 
bourgeois dela ville à cheual pour don- 
ner plus d'authorité à leur cas, ce fut à 
l'heure que prefque tous les Gentils= 
hommes du pays quitterét le feruice du 
Roy en lepenfantferuir & defbaucharét 
& retirerent plufieurs villes defon obeifa 
fance, & fut la chance bien. tournée. 
Caren penfantferuirle Roy onle defer- 
uit & penfancfuyr la guerre onla cómé- 
ça.M.de la Vallette fe voyant ainfraban- 
donné deplufieurs cherche quelque ef: 
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GVERRE CIVILLE € 
pediant pour attenuer les force 
ennemis, U s'auife tout à coup que 
Meflieuss d'Oraifon, & de lançon e= 
ftoient ennemis du fieur de Vins, auec 
occafion raifonnable, & l'anoient coms 
battu & d'effet fes trouppes en Allema- 


PAR | 
i 


gne,cela le fait penfer qu'il féroit facille subsite. & 
fousle commandement du Roy de leur /zee entre- 
faire drefler vn troifiefme party contre Pie de 

le fieur de Vins, & affoiblir d'autant ce 
forcesiugeántque les Prouençaux mar: Lee 
cheroient peut-eftre plus volontiers fous a, 
ces Seigneurs, comme eftans du pais que mis, i 
foms luy qui eftoit Gafcon. Il coníulte 

ceft affaire auec ces finguliers amis qui 
le trouuent bon. Puis il en touche vn 
mot en paflant à Monfieur d'Or 

qui l'efcoute volontiers & luy promet 
de le feruir à la facon quil toudrá 
on arrefte donc qu'il fe retirera à fä 
maifon comme mal contant de Mons 
fieur de la Vallette guí luy donne. 
ra temps & loifir de fe faifir de la 
ville de Pertus ; dont le fieur de 
lanfon eftoit Gouuerneur 


àifon 


affi - at= 
reftent ~ ils que ie fieur d'Orai- 
Íon moyennera de sinftaler en la- 


miné du Senat. En: execution 


PRINCIPE DE LA 
dequoy ilefcritau Senat qu il eftoit preft 
de receuoir fes commandemens pour 
le feruice du Roy pourueu qu'on lay 
donnaft des oftages pour laffeurer de 
{a vie, que fes ennemis & malueillans 
vourroient rechercher fans cefte bride, 
& de plus il mande au fieur de Vins 
fon principal ennemy qu'il eftoit tout 
difpofe d'oublier les chofes paflees & 
{e ioindre auec luy pour guerroyer 
Monfieur de la Vallette , & mettre la 
prouince hors de fac, s’il vouloit mar. 
cher franchement , & mettre à part 
toute inimitié. Sur ces mifliues (com- 
me quelques-vns l'ont dict, ) refponce 
fort honorable & reciproque luy font 
faictes.tant de la part du Senat que de 
la propre main du fieur de Vins , le- 


quel ne manquant d'entendement & 
de preuoyance monitre & tefmoigne 
d'auoir chere.& agréable l'offre & l’a- 
mitié de Monfieur le Vicomte , & 


Fineffe de promet de l’accepter volontiers fous 


M, 


Vins. 


4 je propre obftage de fes enfans pour 
le garantir de foupçon . Cela fut 
afez heureufement fait , mais quant 
à la prinfe de Pertus tout fut gafté 


par vn accident qui aduint , qui fuft 
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V 
que c 
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mettre 
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le met 
au mo 
Dent a 
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coquin 
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CEUX de 
larme, | 
E 
fure qu 


noient 


venir fa 


此 qui] 


n auoient difpofez 2 pour fe faifir 
le, & en chaí Kr nos gens 

mettre ceux du fieur Vicomte, 

uerent eftre plus affe&ionnez 

uice du fieur de Vi 

fieur d'Oraifon , & 
uoit des trouppes à Aix , 
defcouurir l'affáire Seat Poa ette 
le mettre dans la ville. Il | 
au mot, & fe porte tout inconti- 
nent auec les fiens au port | 
Durance , & pource qu'il 

veué de Pertus , il enuoye 

coquins de muiletiers les vns apres 
les autres pour aduertir roufiours 
ceux de la ville de ne prendre pas l'a- 
arme, & dir re que cequi pafloitau port, 
n'eftoientrien que des mulletiers. À me- 
fure que fes gens auoient paflé, ils fe ve- 
noient remettre à Pabry dine petite 
cofte qu'il y à hors de la veuë de 
Ja ville, & de la ils fe portarent 

ement à la porte de Il 

mais ils ne peurent tant faire q 
venir fans eftre st an) a fuft cau- 
fe qu'ils la porte au nez par 


/1 
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ville, & dela Noble maifon des Saurets 
Les tra. fieur de Verdaches, fort bon feruiteur 
fires re- du Roy, & amy de fa patrie qui repouf- 
Dubs fà auffi fort vigoureufement ceux qui 
nie du dedanslaville venoientpourleurou- 
thee urir leursfaifans tirer maintes arquebu- 

fades dont ils furent bien efbahis,& con- 

traints d'aller defmeurer & rompre vne 
Le fieu, autre porte, dite de Durance pour les 
de Vins faire entrer.Commelefieur de Vinsacó. 
dans Per- pagne de Mefieurs de Carces, de Soul- 


n. liers, & autres feigneurs,&de fix compa- 
gnies de gens-d’armes, & quelque nom- 
bre de gésde pied fut entré dedäsil man- 

dequelques-vnsau fieur de Ianfon pour 

Valance {cauoirfavolonté. Tandis Madame dela 

ies em Vallette pluscourageufe qu'vne Amasó- 


Madame De atliftée du fieursde la Croix, de Pier- 
de laVal.¥e-Latte, prudent, & vaillant Gentil- 
dette. homme, fe fortifioit dans Abbaye du 
heu, & difpofoit fes foldats a bien fai- 
re auec vne contenance & action du 
tout Martialle ( apres auoir tout fur 
labord fair deflendre & courir. vn 
homme & va cheual vers Sallon pour 
aduertir de cefte furprinfe Mon- 
fieur de la Vallette qui y eftoit.) 
Plufieurs lacquais & pallefreniers des 
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GVERRE CIVILLE. ^i 
&enf-d'armes de la garnifon s’eftoient 
jettez fur la place de Sain& Pierre 
deuant la porte de l'Abbaye auec 
les cheuaux de leurs Maiftres les 
penfant fauuer, Cefte valeureufe Da- 
me voyant quil ny. auoit pas moyen 
de les ofter de la main des en- 
nemis commande aux tacă uais, & à 
quelques foldats de les tuer; afin que 
les ennemis ne s'en preualeuflent, 
& promes de les payer, comme el- 


le fift à leur maiftres , les foldats” 


Si rie à fortifier & 


lieu. elle leur portoit des rafraichif- ^ 


fements,.& leur en donnoit de fa 
main à chacun les encourageans, & 
afleurans toufiours du prompt fẹ- 
cours qu'elle efperoit affeuré de fon 
excellent ‘efpoux , les ennemis sa- 
uangarent vers l'Abbaye pour prou- 
uer fa contenance & fa difpofition, 
demandent de parler à elle , Mais 
ayans recognu fon afleurance , & 
proüefle inefbranlable , ils fe reti- 
rent vers le Chafteau pour fommer 
le fieur de langonà ce rendre. Mais 
comme le fieur de Vins recognuft 
que lé :fieur delangon eftoit trop long & 

K iiij 


PRINCIPE DELA 
trop obfcur en fes refponfes il crai ignift 
deftre prins à ce Pertus , & fans faire 
plus long fejour , il en fortit fur les 

2 cinq heures du foir abandonnant la 

quitte Per. Ville ; & ceux qui l'auoient voalu 

2 jjj, fruir r & ne le pouuoient faiure à la 

des trai. diícreflion des noftres <& s'en alla 

fires, à faint Paul fur le bord de Du- 
rance qu'il furprint, & le fieur de Ra 

gueules qui conimandoit dicit Ce 

qui eftonna tellement les abufez de 

Vertus qui fe voulans mefler des af- 

faires d'autruy s'eftoient mis la corde 

au col, (fi sq a n'euft eu pi- 

tie sei Ae y en euft quelques- 

vns qui booger totallement le ius 

gement, & deuindrent infenfez de 

facherie , lei autres prindrent les ar- 

mes &abandonnarent leurs biens, leurs 
femmes, filles ,& enfans, & s'en állevétit 

apresle fieur de Vinsle prier de les vou- 

loirrecet thir Mondenitice tantilsauoient 

depeur d' eftre punis de eleur faute pariu- 

flice Le fieur dede enreceu t quelques 


| 
vns desplusreleuez, & sen feruit à leur 


defpés, &lesautres furent cótrains des’é 
aller qu’ aimader leur miferablevielesvns 


deca les aftres dela, fi li quei'en ay veu 20, 


ques: ac 


man ten 


LCS ang, 
"Dn 


ILLE. Fog 
olent poss lors 


ans apres de ceux ae! 
des plus riches de la vilis mourir de ne- 


ceffité, ie qua leurs enfans miferable 


Monféigneur 3 duerty de cefte furprifc 
monte a cheu alauec le sfiens, & tire en 


grande dili En severs Perthus, y penfant 
atrapp er le Na rde Vins dedans, comme 
il Pauroic fair, sil ne futforty le foir. Mais 
aduerty (qu 'il eft) de (a fuite; ilmandeaus 

ens de ne faireaucun diis Stas CONN 
de la ville pour quelc conque pretexte que Cre» i i 学 
cefuft, & auffine s'en fit-ilq jue fort peu, 27 
C encores fe fit ila l’ oécalion de quel- 
ques foldatsenn emis, quis’eftäs enyurez 
furleurarriuée, penfant qie la ville fut 
prinfe, Ee sana endormis dans 
quelques maifons, où ils furent bien ef. 
pouffettez,& faits prifonniers. uelques 
iours apresle fieur de Vins attaque Mira- 
bel , où luy eft faite quelque refiftance 
parle Cappitaíne, Preuoft d' Aix, Lieute 
nant dü Cappitaine Guifc de la mefin 
ville, qui fe trouuant eki decla 
compagnie dudit Guifc , fe logea dans 
Ve où Sr ttit hardi: meht, i 3 

wes a cequel’yn desfiensmalexercé au 
nani lement des armes, penfant tirer fur 


iesennemis le tualuy dvne arquel bufade. 
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PRINCIPE DE LA 
Lüyeftant mort, fes gens perdirent cou- 
rage, & fe voulurent rendre, maisles af 
Bilans ayans def-ja pofe les efti helles,les 
chargearent fi hardiment qu'ils les mi- 
rent en defordre, & en tuarent vne gran- 
depar tie, prenans le reftef pr onis dé 
guerre. Entreiceuxprfonnies fetrouua 
Foreaden de Perthus, Sergent deladicte 

ompagnie, a: EfienneBuiflon delou: 

1589.4 ques. Le Sieur d'Ampusayanse eu quel. 

que affiftance comme nous auons dit dü- 

dit Buiflon, & de fon frere, a a di 

Iouquesluy auoit promis de le faire co- 

contre Snoiftreaufieur de Vins(! er 

M dela fei mentqu ilauoit eu qu ’lauoit des amis 

Valete. aupresde sn feigneur dela Vallette, & 

mefme qu'il auoit efté recogneu dés ce 
bon Seigneur, &: auoit l'entrée de fon lo- 
gis, & defa chambre par le moyen di. 
ceux JNelaiffa p: is perdrecefte oc :cafion, 
mais en aduertit le fie eur de Vins, lequel 
dehu ad irj en dhened dit Bib 
fon, cequ'on fift, &il le tire a part, & luy 
fait plufieurs fabtille :s demádes, & efcou- 
te fortattentiuement fes refponces , & le 
voyant agereer la fainte vnion, & defirer 
defaire parler defa vie. Illey difpofe plus 
queiamais, luy promet dele recópenfer, 
& le faire cognoiftre a M, le Prince de 


Confira» 
tion d áta 
tentat 


Roy .qi 
pour ce 
noms à 
In l li gue 


tu] 


mettan 


enaoíléle Geine rnement “ 
jet Lu; y monftre vnelifte de 
g gnets es granc dsqui ntfigné 
dert fait figner & iurer, le 

y quin eftoit qu'vn pref mE p 

tueux hr d'vn Martinet de Iouques 

aurang des plus grads feigneurs, pouren 
irer quelque bon fernice felon fa valôté 
Me difpofa telle ement que cét outre. 
Homer aiftre du tout dete- 
na fe porte dansla ville dePerthus,oi 
slaVallette eftoit &adreffantaluy 
we mptueufement , luy fai& entendre 
rilamoyenparlayde defon frere dv- 
e ving-tainede Coufins qu'ila,& d'vn 
prosd'uGbred'amisinthimestci Gde Îles a 
uy , defurprendre louques, Anfouis, & 
| Iquesaut tres places. M. quifçai t quele 
ouuét Dieu fait naift re des occafiós 

i prudence hum aine nevoitgoutte 
j e Buiffon icy e~ 
& vn manuais 


PRISE DE LA 
garnement, luy prefte l'oreille, diis 
que lesmoyens quila {ontaflez propr 
pourf: aire ua pene pourueu de il 
foit affifté luy pm affiftance pourle le 
faire, & recompenfe e sil br Buiffon 
quife voit par cemoyen auoir l'entrée de 
lachambre de Monfieur dela Vallette a 
touteheure, confidere fon affaire, & vo- 
yans la porte de la ch ambre Mon aflez 
puifl lante P our refifter, eftans fermée a 
vne grande abondance dé coups demot- 
tons, & Pv ne des feneftres d'icelle eftre 
d’vn cold aflez propre pour f fe fauuer, 
pourgeuqu ^il euft quelque affiftance dés 
la ville. Sedelibere d'entrer vn foirapres 
fouper dans la chambre auec fon frere, 
comme il y eftoit def j ja entré p luficurs 
fois; & de tuéra coupsde Jess M.de 
la Vallette tandis que fon frere! e faifiroit 
de la porte; & la fermeroit,& apres! fe def 
cendre de la fenetre par le moyen des 
cordes quefon frere deuoit porter dans 
fes chauffes, autour de foy, & fous fon 
manteau tandis quelestraif ftres qu ilau- 
roit apofte fefaifiroient del’vne des por- 
tes,& la petarderoi entparlededans dela 
ville pour mettre le fieur de Vins dedans. 
Cefte trahifon ainfi diaboliquement 


lette en ef 


a p roms, 


] 


le tonde | 
prouuer fo 
tout porte 
qu lil peuit 
fe Irs. 3 
iCCOUIS j k 


vn Vieux | 
lajor dan ih 
TY qu efto 
Promettay 
Mere 
Ce qui ll Je, 

Voulut c ue 


tre 


co jos 
diere, duquel il It, pri 
X ins Jelena. a vn M cipe lieu ¢ 
luy afligne pour! luy parler, & cependant int 
il entretient toufiours par dele ttres qu'il 
fe fait efcrire, & par beauco oup de trai- 
treufesinuen siio ns. Monfieur dela Val: 
ette en efperance d'effectuer cequ’ illuy 
apromis. Al'heure affienée le fieur de 
Vias, & luy, fetrouuent fur lelieu di@ 13 
illuy dittoutfor s deffeir ing. le fieurde! Y ins 
le fonde bien auant deuant que d'ap: 
prouuer fov en treprinfe. En finle yvoyät 
tout porte la luy loué & facilito 
qi ril peuft, luy promet tou 
fecours , & recompenfe, 3 1y b 
vingtaine de billets, s’adreflans à plu- 
fieurs hommes de Parthis qu'il te noit 
gagez ,ou pl luftoft engagez ‘de longu e 
maina fon feruice Rnb vn d'eux à 
vn vieux pendart qui faifoit le Ser gent 
pics dans |’ Abbaye, nommée Ts 
y, qui eftoit de fes an iens obligez , luy 
na nettant, comme auffi a tous les au- 
eres mere vile alt liftoie ent Buiffon en 
ce qu'il leur diroit, La bonne fortune 
vo nus ue leCappitaine Bi uiffon n'ayant 
paspeut-eftreleloeisde Guillaume Cha- 
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PRINCIPE DE LA 

puis, homme fort honnorable pour fa 

qu alité, affez propre pour fon deflein,de. 

manda d'eftre mieux loge, & le fur chez 
Guilla imeMeynier mon pe ste, mais pour 
peu deiours, Car Frangoile Reynier, ma 
Confira- mere HO Kala dae pee it feul par 
tion def- lafalle de la naifon: plus tourmété qu'vn 

couiserte e siatoft e ERA Died contre 
te Fran- terre, tantoft en paffant de la main fur vri 
coffre, für vi netable, où autre lieu ; mor- 
'dantlebout defon ga and, tantoft le bout 
de fa barbe, tantoft de fi mouftache , & 

toufjoursrotillant les ye ux parla tefte 
comme vn furieux. Elle entra eh mau- 
ror ve oc NU oa e 
pere, quifuinat cét 2 rduertiflemét, & vo- 
one ape QUEEN 
x fortir fecrettement dans la chambre 
dudit Buil flon, & me fes queles; vnsy 
coucher auec day: ilfitfecrettement , & 
par deffous le follier vn trou qui ii fortoit 
deffousfon]ià, & deli montélarlehaut 
poem elle, ilefcouta tant qu'il enten- 
dit! 14 lutio de cet taifti re eftred etucr 
M.de V. ete commenousanonsdit; 
&c rendrelefi eur de Vins maiftre dela vil: 
le&dupais. Cela zi defcouuert, mon 
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peren ‘euft aucun reposiufques à ace que 
Monfeigneur lefceut. Maisn' ayans au- 

cune cognoiflance dans]? Wes ci opre 
pourletarep arlera Monfe eigneut ;il s’en 
alla prier Cæfar Rauely fon 
Compere, ¡pour lors a ld 
le conduire à l'Abba re, &le y faire par- t- Groulery 
ler, & pour caufe qu'il n el lire sH utre, dem NE 
Lefcurkauely quifefioittotalement dep pardon, G 
mon pere, ley menoit, mais cóme Grou- f efcoyure 
lery euft ouuert la pet tit e pofterlep veu, on 
& recognu mon Ay laiffa entrer le a de BS 
Conful.g & luy mit] a porteaunez à luy, & Vallette, 
tournant rudement vers sie Conful il fit 

omber { lept oi u hui& halebardes, > OU per- 
tuifannes, ; quieffoientprochesd dela por- 

6,& luy cria tout haut, que demandez-vous 
mort Dieu à ces jen res icy , quoy entendant 

mon pere, quiauoit veu ce galant-lafou- 
perauec le traiftr ce Buiflon, fe penfa quela 
trahifon eftoit def} ja faicte, & fe retira ala 
maifon de Pierre Maffonnet. ouilregret- 
tatoutelanui& Monfieur dela V Fallette, 
& Madame. 5 qu ‘il croyoit eftremorts, xX 
fir defleing de demourer chez cét bom: 
me debien: »quoy que pauure & neceffi- 
teux des biens de ce monde , iufques 
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PR IN CIPE DE Li À 
àcequil fe peutfauuer. Caril croy oitfers 
mement que s’il eftoit pris par les trai- 
ftres,il feroit mal mené. Cepé dant Grou- 
lery qui entend par le Conful que mon 
pre eftoiclà pour parlera Monteigneur, 
fe met premier , & s’en ve a declarertatra- 
hifon, &luy demander par: dondecequ'il 
auoit tant attendu de ele faire. Monfei- 
gneur luy pardonne, & commandea a M. 
de Granné, & a Moi nfeur de Bui Pn nde 
s'enaller prendre le traiftre, ce qu'ils fi- 
rent, & auec luy Matthieu Buiffon, fon 
frères & vn des meilleurs g garcons de la 
ville, (à fçauoirceF orcadon de qui nous 
mons parlécy-deuant) q quele feul com- 
mandemet nt dufieur de Vinsauoit porte 


acemal heur, &auec lac ques de Laidie- 


re.Etnel'eurent pasfi- toftprins, qu i] dit 
Mais 


& confeffa qu'il meritoit la mort. 
commeonles smenoit.ilreprint courage 
& fe refolut denier tout, commeil fit a li 
prefence de Monfieur dela d'a iuf- 
quesa cequel'ayansatta ché par les pou- 
ces, oft cot mmenc à deletiter en haut.Car 
alorsil dit& declara toute fon entrep rin 
fe, a ri & veritablement (en 
del hagra fon freretant qu'il peut, & 


les autres pril fonniers , & $ 'enchargeant 
luy 
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sonfelJent 
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[Liceeflre 
peut-ellet 
mentee pe 
de Laidier 
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ERRE CIV ILE 
luy ÿ tout feul)que Monfeignen 

ranc te slay auroit pardonne LG Ma 5 
medela Va allette prudente & fage, n'euft 
demandé & redemandé inftamin Ent iu- 
{tice eftre faite de s traiftres, , encores ne 
peut-elle tant faire que la peine de mo rt 
meritée par Matthieu Bu iffon, ét lacques 
de Laidiere nefuffe efchan ngée en celle de 
la gale '€. Ceftetrahifonainfi declarée 8 & 
confeflée, Monfe gneurmande chercher 
oe ville »&necefle-ondele 
chercher iufques a ce que le iour venu 
Pierre M: Thai eftans forty entendit 
direà Monfieur Anthoine All lbette! (hom- 
me et honnorable & venerable en ce 
temps, a caufe de fa vieilleffe , & preu- 
d'hommie , & de Pyne des meilleures fa- 

nilles de la ville de Perthus ) qu’on le 
e lerc hoit pour] lemenera M. de la Val- 

ette SE iile demandoit ,&le vouloitreco: 
enoiftre eurn trahifon eftoit d leícou. 
uerte, &le es traift res prins. Cartou i 
toftille. coureut dire à mon pere qui 
tit Et fe retiraja afan NA ,ouil St an 
mere toute efploréea ecesenfans Sle 
voifines , ub 
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ance qu elle auoit 
ent tue, & perdu 
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PRINCIPE DE LA 
pe cetemps là tels actes eftoient 
ien . Iln'euftpasloifir deregarder 
me 'onle vint pre endre, &l le me, 
na-on voir Most qui l'ayans in- 
nu, luy fit des carefles & 
utout grandes, & croy-je 
oit encores plus daba 
que prot omis, sil Dieu nous euftfaitla grace 
quil euft vefcu iulques icy, (quoy que 
mon p ieuli cien ult en cela, qu'il il: ny 
utobligé, & pour l'amour de Dieu, & 
pou le de dun que chacun doit a fon 
Roy,& pourlefa lut defa à patrie, dele Spa- 
rens,& defesamis, & pour lefien propre; 
qui ne pouuoiteftreque] perdu file ‘S tral- 
ftre seuffenteuledeflus) Car ce Seigneur 
illuftreatoufiours efté tellement enclin 
àbien faire, qu'il a bien fa troutes les fois 
quillapeu, iufqwafes ennemis mefmes. 


1 
Quelquesiours apres arreft demort fut 


prononcé par : iuftice contre Eftienne 
Buiffon & {es omplices, lequel Buiffon 


fut pendu & crane ré à la place commu- 
nede Perthus, & auec luy le miferable 
Fourcadon, qui fut plain it 8crepr retté de 
tous ceux qui l'auoient cogi nu,pourauoir 
Rete vie jiufquesa cétade deteftable, 
Y : forthomme de bien, & bon garcon. 


apres tud; 
pourtumo 


homme l 


d’vne piec 
la murail 
fteau de Pert! 

& fort sae 


la pe eine de mort 
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mmenous is auons ¢ dit) Jen ce 


ami aisc on- 
oitlac om- 


apres , ,tuép arvn Maitte re ER t il 
pour u oft furieufement pour b tuer 
ommé [ac ques Motto le Chambard. 


HOLA quirompity yn des def- 
j feings du fieur de Vins, & le 
fafcha queque peu. Mais 
人 voicy bien des nouuelles 
plus fafcheufes, a luy, & a 
-— tous les fie ns. Car preíque en mèfi ne 
; 7 temps Monfieur« dela Vallette fuftafleu. 
j/ se ré par lettres de fa Majefté dela'mort du 
hoc D rand & excellent Duc de Guife, & du 
p Reuerendiflime Cardinal fon frere, & 
charge des employer plus que iam aisa 
la conferuation du eb anse de 
Prouence. La nouuelle de cef fte mort de- 
uoitofter le courage à à va Roland, mais 
elle ne le peut pourtant * er au br aue 
fieur de Vins, hen qu'ell Vaffligeaft 
grandement, &] uy oftaft dte toute 
À l'ef perance de fon bon-heur qu'il auoit 
1609. — logéeauferuice dece Prince. Îl fe roidit 
edger plus que jamais, & encourage tous les 
y: dii . fiensalefaire, Moire Rove enva-ilattaquer 
le ieur K - Javillede Bignolle(qu eft vnedesbon- 
Vin.  nesplacesdupais)furlefoir,&y trouuans 


vn peu del 


retourr ne, 


À Queton 
QUE ton 
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GVERRE CIVIL LLE. be 
trop derefiftance, il fe reti re, & marche 
deux ou trois lieuës loit ng, faifant fe 

blantdefenaller. Maiscom ume il fut au 
territoire de Bras & quilc og: sa Li ieles 
efpionsge la ville s'e en pout ioiént eltr 
tournez direc € s'en alloit, laievn peu 
de hálte pour laiffer repofer fes gens 


jl 
t 
LEE 


cóme ilrecogn eut qu ils pouu. xét eft 
vn peu deflatiez, il les encor urage , pu 
retourne,& lors qu’on ype ce LS iS, 
& que toutle monde fere =poloir. Ilabor- 


defubtillementlamu raille, & drefle les 
fl, 


efchelles fi induftrie enlent. quilentre 
luy & les fiens fans trouuer nul lerefiftan- 
ce, iufques à ce qu'il donna l'alarme fi 

chaude, ; que prefque la moitié des hom. 
mes fauterent la muraille de la ville en 
chemife ,mefmes le fieur de Bouyer quie- 
ftoit arriué le foir mefmes toutíe ul dans 


i 
la ville, fut contrainét ( apres auoircom. 
battu quelque temps contre leCa 


ne Lyon de Langued loc, & les due mef- 


mes receu vne bleff Teure à la iambe de 


jetterfon pot en t e: e de la muraille en 
bas, & le fuiure , C gagner au pied | 


2] 
mieux qu li peut auec vn ari ned' afte enl: 


main.Le refte futtué,ou pris prifonniers, 


& la villefacca gée,carilla bailla au pilla. 
Leu 


J 


ppitai- 
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ignolencs q qui 
ud om, tecon 
ruitiers. Leshabitans 
enfent que tout leur eft per- 
mis tas rs di ‘ils ont quelque aduantage, 
maisalafint cour debte vient paye Sikes 
ll Brignolencs ne l'euffent pas offencé, 
T. peut-eftre les auroit- liée pls dow 
cement, car il fauua la vie a plufieu 
mefme à leur Gouuerneur Ponteues wee 
nes Lieutenant du Senefchal, ur 
la nouuelle de la mort de Monfieur de 
Guile , il s'efmeut vn fort grand tu- 
multe à Marfeille, où plufieurs. bor 
,,feruiteurs du Roy, & autres , furenttuez, 
; Le Senatfut tadueny que fa Majefte a- 
uoi ee rueu Monfieurle Duc d'Ef per- 
on du Gouuern ment de Normandie, 
euré de nouueau celuy de Prouen- 
à | Monfi ur vas ss te fo on frere, 
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prend Sainét Julien ,« ma ndelon Trom- 


petteà ceux de Merargues ( qui ferendent 
tout a ulfitoftàfavolonté. LeDoGeur 
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né, ,&jetté parlesfe 
urlepaué, poureftreferuiteur du Roy. Ze. 
i } c 


Jeux ou trois ion Sd 
Docteur Chartras qui 
cha lieu 


S 
i 
apperon d’Accef eu 


liers, & le Confeille 
Perchus, deuers Monf fieur de] 
qui les renuoye tous à Aix, excepte Po 
carré qu'il retient pour quelques S jours, 
& dela, il princ l'ai ir de France Quelqu es 
aduanturiers de la garni on de Berre paf- 
fantpar ] le territoire d'Aix , font a faillis 
viuement quelques:vns tuez, &lesau 
tres menez pritonniers, e x pendu IStout 
incontinent, de lac quelle chofe les no- 
fires s'o offen cerent tellement, qu'ils for- 
e Kod ons couturent com- 
io 


rirard r a4 A -0HWY|es 
Pericard, rauageans granges, & eame J 
NT px - fl 1 ^ par les no 
nans beftes & homm es, &  Jaiffant le feu \ 


& quelqu esautres parti je calle aux no~ 


> 


ftres fuy p da {fez pres du fieur de Sol- 
liers,a uec qu lar rante où cinquante Mai~ 
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& attaquerent fi ru- 
ent, qu ilsfurentconu raints d'aban- 
dion la place, & le fieur: de Mont- 
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ve dA Se- 
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Vallette fe uertement contrequarré,faict voir & co- 


PRINCIPE DE LA 
gaillardn nort & leur butin, La veritéeft 

Bücles ennemis perdirent au 但 Dedon， 
deLambefc fort braue cauallier, Mais 
lel’endemain les noftres y retournerent 
& prindrentvnevingtaine depril onniers 
fans rien perdre, lef quels i ils euffent fait 
pendre pourvanger les noftres fi la de- 
bonnaireté naturelle de Monfieur de la 
Vallette neles euft gardez de cela. Le 
Senat qui (cait Monfieur de la Vallette 
avoir receu des nouuelles affeurances 
touchantle Gouuernement de Prouen- 
cedel à ponet fa Maj Haw, craint que 
le Lieutenant du Vicenechal aitpouuoir 
deles verifier fait publier desinhibitions 
dene publieraucunes lettres ou paten- 
tes du Roy quefonauthorité fouueraine 
n'euft premier auoiices fous grandes & 
gtiefues peines. Monfieur fe voyant ou- 


gnoiftre pl usque jamaisaux fiens la mau- 
uaife intention du Senat touchant le fer- 
uice du Roy, & fai& tenir yneaflembleée 
à Riez Etlà d'efauoüer l'afemblée d'Aix 
cequine ce peutfairefans grandartifice 
& grandepeine.Car tousles hommes de 
Prouence en leur particulier redoutant 
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etifsal e 

ur fift faire à tous, voire & volontiers 

fon éloquence, & accorteffe auoit 

de Fo n qui plus eft, il fit mettre 

argent pour paye r {on armée. D'ailleurs 

il enuoyaaux Procureurs du pays de fai- 

re affembler toutes les communes en 

quelque ville qui fuftneutre pourca imer 

toutes les t tempeftes de la guerre, mais 

onleluy refula inconfideréme ent. Vne 

trouppe deg ens defac & de corde pref- 

que tousattaints de cri ime f font faire das 

Marfeille vne proceflion gencralle, & 

portent vn crucifix de relief qu'ils vont 

plant ter fur le co uronnement de la porte 

Reale; Pierre Carmet dit Bourgogne, y 

ue ntpour lors la charge dee premier 
onful.Lel’endemain le fieur d’ Ampus? l'rinfe de 

Lieutenant du fieur de Vins prend har. Beaur mes 

diment, 8 & fort courageufement le lieu ^ “A 


eu d'A; mpns. 
e Beaum ont par efc: allade. Quoy en- 


ndn Monfi jeut de la 


V alletté 3 à li flué az, de la 

affemblée de Riez, part fe porte à Fa 

orage T iron & le prend parprerd 
ICE l erd le ficur de Tourno..tagzac 
on Gentil omme Florentin fon fils, 


igues autres, & fi ne prendil le 
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hafteau dulieu. Lelendemain le 
de Biofc, & de fain& Iullien reprennent 
S. Jullien le Montagnier que | les s noftres 
tenoient, oivilstuerenrceux « qu'ilspeu- 
ret preteniraforcedarmes és "i 
Vins d’autre-part d'effit vne troupe d 
lac arnifon deP rolls qu'ilttonua dans ns 
. leterritoired’ Aix, & les tua tous fansau- 
AM 1599. cune mercy. Et deux iours apres les 
e 


ele 


" 
eur 


.fens prennent le lieu de Mane par 
Ma UP 4 | 1 


| par efialas efca lade, & contraignent. Monfieur 
| de, de lanc con Seigne ur du lieu de fautet 
lesfeneltres, & s'alle erjetter tout en che- 
mife dans Forcalquier, mais le fieur de 
Jançon ne tarda guere qu'il ne > lerep tint 
prefque P la meme rule. En ce mef- 
| metemps la fuperi be ville de Marfeille 
; ennemie iurée de toute domination, à la 
i ss den ió du fieurde Vins, fai& crier 
ARR fon detrompe par tous fes carret ours, 
que tous fes habitans euflent à figner 

lafain&e Vnion;à peine de fauter de fes 
murs en bas,fi que Meffire Frideric de 
Raganeau fc pri “es ue ( Prelat du tout 

honorable, fplandide Jliberal,& bon fet 
viteur du Roy) ) oe ey ys ues jours 


lon R 

LON Kay 
way À 

Malle 


rraine, & de Madame 
ce, euft vifagede bois, & 
auroit-1] elté m ffacré fans | le refpes 


win UL 


ladite | Jame quiaimoit & affe&ionnoir 
tous les bons ferui ters du Rov. Mais 


ivi 
] 
sia] 


ceiale garda, & s'alla-il rendre dan sl'vne 
des sgalleresquiencré éesau chafteau Dif 
at tendoient ceíte Princefle pour la co 
duire en Florence, ou le grand Ducde 
Tofcane l'attendoit pour efi ore 
Leíeigneurde Rouflet tandis eft mef- 74. 
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w 


À. 


chami nent aflaffiné le iour de Diman egi 
che dansfon Eglife, & finit fa Noble & 
illuftre race auec fa vie par ja main de 

位 - 


t 
fes jue s fubjets, idis z par des fer- 
iteurs rufez duf leurde Vins, non pour 
autre que pour eftre fidelle feruiteur de 
fon Roy, & amy defa patrie. Commece 
madacre cruel ,& du tout barbare fe : per- 
petroi it, le efieur de Paris Gentil-homme 
Dau js nois reprint Marigna ane, & tua 
tout ceux des noftres qui ila gardoiét qui 
ne peut fuyrviftement, Leiour de {aing 


xz ~ 


au Confeil aflemblé dans Aix X, OU 


m 
£z 
oD 


refens les Gentils. hommes & c prin: 
cipaux Bo ourgeois de la Cité, auec quan- 
tité de Crieurs & b outefeux alterez eft 
efté de nouveau!’ Vnion corroborée 


0 bee n & Ro- 
maine, lefouftien | dep rinces, iure con- 
tre Monfieurle Duc d Efpernon 
feigneur dela Vallettelo on frere, & to 
leursadherans qu'on De par es 
fement fauteurs de l'herelie nouuelle. 
En fuitte de quoy le Dimanche d'apres 
vneautreaffemblée eft tenuë des mef~ 
mésordres, où l'on arrefte, & conclud 
que la fainéte Vnion (cra fignée das trois 
iours, & queles contreuenans feronttes 

nus & declarez amis de MonfieurlePuc 
d'Efpernon, & de Monfieur de la Vallet- 
tepartyfant (diforen t-ils) des heretiques, 
& ennemis durepos public ne precedét 
cefte entrefuite precipitee d’ aflemblees 
que de la meffiance que Monfieur par 
{on accortelle,& par fon bon droit,auoit 
feme parmy eu ux ayant defi fia gagné & at- 
tiré parfon crauail, & parles vertus , vne 
grande partie des hommes p lus fages du 
pais au feruice du Roy. Maistellement 
quelef eur de Vins craignant que ceuxe 
là en amenaflent d'autres hors de fon 
party, pee llementlesrefforts de fon 
induftrie, qu'il porte le Senata comman- 
der en ie rouge la reiteration des 
la fain&e vnion à fon de trom 


pe par tc 
Coin pag 


lavilled 
gueules, 


GVERRE CIV ILLE, 
pepartous les carrefours dela ville. 
compagnans les crieurs de Confuls 
principa ux dela villetousà c cheual ,po 
donner plus d authorité aleurcas, Lors 
mefmes Monfieurd dela V. allette part de 
Sifleron auec fix cens genídarmes, & 
deux mille hommes de pieg 


, & cing pie- 
ces d'artillerie, faifantefta at d'aller battre 
la ville d Apt, & autres bonnes villes li- 
gueufes, Mak rencontrant le lieu des: iege € 
tin luy fai ire refiftance parla har- prif de 
diefle, où plu fol brutalle temerité d’yn Montin- 
ie i Sin par 
certàin* Ca appitaine Conftans qui com- rire 
mandoit la dedans , actompagne de 
aie mauuais garnements & bons 
foldats Ile fait ba Le a 
& voyams la brefcheaffez ample ,ilcom- 
mandeau Cheualierde Fromigeres, &a 
que Iques autresbons Cappit taines, d al 
ler à l’affaut le 


1 
dela mainauec] 


— 


fie ur de Fr omigeres part 

esfiens , & tout deplein 
abord fe porte für la brefche. , Où il trouue 
vne granderefiftance, Comme ilco 


ombat 
vail amment à ch: 


affer a c coups de pique 
$ ennemis deuant luy , le Cappitaine 
Guile, condu&eur du cano On, apperçoic 
vne grande Guerite log gécentellefacon 
furla muraille , qu ‘elle ; pafloit la moitié 


PRINCIPE DE LA 
horsla place, , &lamoitié t i &vo 
queles ennemislogez dansicelletiroient 
maintes harquebul {ades a couuert fur les 
noftres,& en tuoient plufieurs fur la bref- 
che:& cle voyant, jilluy vin evnecoule- 
urine contre, & luy tire fi fa propos, qu'il 
fait fauter la Guerite, & les hommes en 
bas. Maislemal heur voulut que le fieur 
Chevalier de Fromigeres , combattans 
lesen nimis fusili; fe tuda telle mét 
accablé de laruyne, qu'i | fallut que p lu- 
fieurs foldats quittaflent lecombat pour 
le retirer delà. Quoy voyant Monfei 
gneur dela Vallette,qui l'aymoitdetout 
fon coeur prend vnepique enm aif, Co! urt 
& monte hardiment fur ja brefche & 
€ hargefi vaillamment les ennentts, qu'i 
les contraint a quitter la brefche ; & la 
vie, carily en euftbien peu quit nefuffent 
tuez en combattant vaillamment La 
place e eftant prinfe, monfeigneur de la 
Vallette ne peut pas tant aduancer en- 
uersles fiens, qu'ils Be la defmantelle nt, 
our donner exemple aux autres pl aces 
denefeteb eller pas contre le feruice du 
Roy. Cequi donna vntel leffroy aux vil- 
Jesd' Apt, Seignon, & Digne, qu 'elles luy 
Co urarent le plus promptement qu ‘elles 


Pres les cle 
Cepen n 

e Pen ntrepri ife qi 
accortement faite fur 
la print,& danselle? 


1 x I 
e ou len moyen de cem xia 
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{tin ef Ls. as € 

i rhe eignon 

ie Cucuron, comme nous s auons def | 

it, fe vin dient? endre à Monfieur de} 
lette, & enuiro 


o 


C 
n deux censh arquebu- 
nemis qui s' en alloient 

ed'A Apt pour fe renard 在 
la 


en 
à N | 
7111 


le fieur 
vue atenoitp ourlalicue ic, furent 
ncontrez in 10pinément par = com 
gnie de Monfieur le Marquis d'Orai a 
qui s’ M rendre dans la mefine ville 
aup rés dés Tourrettes. »& fort 
enta faillis.) Mais ilsfe reti irent fur 


aut d'vn rocher, c teulefurle milieu fi 


àpropos, qu'oneuft ditcetrou eftre fait 
expreffémer t pour leur fortereffe ,&de 
là ils vous def Íchargenttant & t 

quebufades für lesn oftres qu'ils] 
traignirent de reculer pour la premiere 
attaque, comme les. noftres eurent re 

cogneule lieu, ils ferefoluent de les for» 


tant: d’ar- 
sies con- 


' mefledel 


prine de 
Beaumont 


par les 
noftres. 
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cer , pourquoy faire ils mettent tous 
iedà terre & vous les rechargent fihar= 
dimerit, que des coups de piftollets ve- 
nans auxefpees. Le Capitaine Michel 
Chabert de Pertuis fe melle dvn cofte, 
Anthoine Barbier dé la mefme ville fe 
‘autre. La Baume Lieutenant 
aifon del'autre,Etles deux 
jEftienne & Pierre 
au pofli- 


du fieur d'Or 
Teifliers de Merindo 
s deux freres, & hazardeux 
dans le creux , & tuent 
tant de ces pauures pietons defarmez les 
vns d'vn cofté, lesautres de l'autre qué 
les reftes furent bien petites, & ny mou- 
rut perfonne des noftres,maisil y en euft 
plufieurs de bleffez, mefme Pierre Teil- 
fier y eui vn brasbrifé d'vne harquebu- 
(ade. Le fieur de Vins craignant detout 
perdre s'achemineafainct Paul, & delà; 
il enuoye vn fort braue Capitaine du 
Languedoc nommé Lyon dans le lieu 
de Beaumont auec vn bon nombre de 
fort genereux foldats bien pourueus, & 
our long temps de munitions & d'ar- 
mes. Monfieur fiachemineauec fon ar- 
mée affiege Beaumont, & le fait battre 
de deux censcinquante coups decanon, 
t de furie que 


tou 
ble, s'eflancent 


jamais 


pitaine Ly 
rent fi ü 
bonno m 
& fi ne pr 


t 
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ut quel 
Lo, (le 
trouuànė p 
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ul homm 
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GVERRE CIVILLE. 84 
jamais placeait efté affaillie;maisle Cap- 
pitaine Lyon auec les fiens les repoufle. 
rent fi rudement qu'il en demeura vn 
bon nombre fur les ruines de la breche; 
& fine prindrétils pasla place; Aceftat 
faut que Monfieur de Ramefort condui- 
foit, ( le Chevalier de Fromigeres ) fe 
trounant premier la Piqueen main fur le 
bord du foflé receut vne moufquetade 
qui luy trauetía le co] ; &vn autre Gen- 
til hommepenfant prendre fa pique fut 
tué tout quant & quancau pres de luy le 
fieur de Vins entendantle deuoir 


fait par 
les fiens les voulut fe 


courir; mais à fon 
defceuil bailla la conduite du fecours à 
vn Lambert de Cauaillon quiauoit def. 
ja efté tellement attiré au feruice du 
Roy par lesinduftrieufes & lotiables me- 
nees de M.qu'aulien de rendre lefecours 
aux afliegez, il le rendit aux affiegeans 
defacon quele Capitaine Lyon fut con. 
traint de ce rendre à la diícreffion. de 
Monfieur qui luy fit fort bonne guerre, 
& fes Compagnons à caufedefon meri- 
te les faifant conduire en afleurance iuf- 
ques au lieu defaina Pau pourle garder 
de mal prendre. Deux ligueurs l'vn hom- 
me de guerre, l'autre d'Eglife: foit du 


M 


Leaves de leur prop bre mouue= 

nniersdans la ville d'Aix. 

uec cup nane e~ 

njauec quelquesautres 

ireursdu Roy, & les enferment dans 
cachor í de l'Euefché ;'ou il | 


gnent ty! anniquement a 


"libérréd force d'argent. Monfieur 
a ) Vallsites cependantfe va loger a= 
(es trouppes aux baftides de Perri: 

Cà HG Guette yi Entremont pró- 


lou ji efcend en fort bel 
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s.aux Meurs de la 


ville far lese grandes on tro up )E 


lefienrde Vins {uifoit contre it 
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rieu xcomb ats que iamais.gens de guer- 


alo 
ti 


'e avent rendu. Carilo dura en ta 


„fureur depuis la iufte! moitié 
iufques à huit riti du. 
chacun í | 


in en 
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faifant brufler tous les bleds des enui- Gombert 
ronsiuíquesau pres des murailles dont bigdyne 
le fieur de Vinsle mande fupplier de ne moitlest 
permettre tant de maux, mais il relpon- eneur du 
ditfagement quil ne pouuoit obeyr au Vins del 
Roy qu'enleferuant, ny le feruir qu'en rendralep 
i ruynancles rebelles, que sil & la ville quequ'il 
d'Aix vouloient obeyr au commande- | deauellei 
ment du Roy, il feroit rout de mefme MA 
tempsceflertoutes ces ruynes que leur T N 
rebellion allunioit.Maisle fieur de Vins the mus . 
| ny les habitans d'Aix ne youlurent point Wars 
fe rendre obeyflansny luy ceffer fon en. fans tini 
treprife.Cela donne vne telleapprehen- a br 
fion aux ennemisqu'ils fe mettent eux- Ben. T 
mefmesa vuider les faux-bourgs, & ales FEM 


rompre, & d'e(molir du tout craignans 


Ml d'eftre afliegez en peu de iours! Dans tous. 
quelques ioursauffi M.delaVallette les | nap 
allafaluer dulieu de la iufüceaueccinq — || NDW 
pieces d'artillerie. A cefalutles ennemis de y TN 
fortentíürlesnoftresfivaillammentque || 4 "rhe 
le fieur de Pepioux Commiflaire general DIU 

Nevemen 


delartillerie fut fait prisónier par le fieur 
deSolliers qui l'amena dans la ville, & 
grand nombre defoldatstant des enne- 
mis que desnoftres, furent tuez, & plu- 
fieurs bleffez entre lefquels le feur de 


CA, ene 


Vi 


GVERRE CIVILLE. gg 
Gombert Marfeillois,fe trouua eftrop- 
pié d'vnejambe.M.de la Vallette quiay- 
moitleshommes de merite plus que Sei- 
gneur du monde, mande prier lelieurde 
Vins deluy rendrefon general, & il luy 
rendrafeptou hui& prifonniers de mar- 
quequ ila,mais lefieur de Vins quivoit 
dequelleimportäceeltle general refpód 
qu'il nele peut faire fi toft, Deux ioursa- 
pres M.dela Vallette defloge dela & s'a. 
chemine contre les lieux d'Aiguilles de 
Bouc& de Cabriez, lefquels fe rendent 
fans faire beaucoup dere(iftance.Delàil 
retournele long du Torrent de l'Arc à 
Beauuoifin, & mande vn trópette à Aix 
pourlesfommer de rechefa obeirauroy 
lefquels luy demandent yn peu detrefue. 
La fe cóméqa vn pourpalerentrelesenne 


Phuspas 
v L'ONTDAT- 


mis & lesnoftres.M.dela Vallette en dé- ler fait 
ne la charcheä M. d’Oraifon, & au fieur 4x. 


de Gouuernet,& le Srde Vins,aux fieurs 
de Solliers, & Befaudun, ils fe parlent fi 
longuement des affaires que le peuple 
d'Aix, enentre, en ombrage, & rcjette 
brutallement toute forte d'accord in- 
duisà cela, comme il eftà prelumer par 
lesamis du Sr, de Vins qui ne cherchoiét 
quemalheur. Lel'endemainles fieurs de 
M iij 


| PRINCIPE DELA 
Befaudun &'de Paris s’en vont courrit 
iufques au Puech,ouils prennent quatre 
aimee ic see iers, aue cle | 


X 


fieur deBuiflon, M.delaVa 
re- p pour cae de Fai ire 


age du 


"P 
ette d'au- 
{ : 
ifo 


al 
gq 
1 
| 
al 


le 


I e dns ife nteà Aix par quel- 
i ques vns des fiés qui fe portarent iuíque aS 
aux portés de elavi tel teur deVins 


nelesfuiuit nullementquoy qu'ils fceut- 
fentfaire, ainsfetint-ilà couuert, il en- 

| vi le Capitaine Lyon auec quelques 
hommes te cheual, pus 'en z que el- 
one comme pn udent & diei u "i eftoit 

fi iamais Seigneur l’a efte, pr effoit ainfi 
les affaires pour effayer d de faire f paix 
Afonaduanta Age; dev = nnemis 
euffent receu de la Cour, la mefchante 
89, & du tout deplorable (eite quil a- 
Wi d" uolteué, & non d Jeclaree a pe soie du 
(ubtilité monde de la bleflure du Roy; pour la- 
de M. ae quee lle couurir'ou rendre incertaine, it 
arcis. dóneàentédre à fon armee quila receu 
lettres de l'entrée du Roy en fa bonne 


jur i4 now 


it qu'il ; 
ade la vile de Paris, & commande d'en ren~ 
blelfape da dre graces a Dieu, & faire à force feux 
Roy, de ioye ce qui fe fit auec tant dalle- 
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| PRINCIPE DE LA 


envn mefmelieufansque l'vne Íceut de fours de 
l'autre firencontrerent & ehargerent fi fi endi; 
furieufement qu'il en demeura vn grand turut e 


nôbrefurla place, & y en euft beaucoup — | 
debleffez deuantqu'ilsfepeuffentreco. | 
gnoiftrealaube duiourfuiuant quelque 
troupes desnoftres, vontå S. Cannat, où 

J | ellesfontrepouffées & forcées de fe retis 


R ] 

eurae 
Masa 
vinomn 


quelq e: 


jour Mo 
| rerapres la perte de quelquesbons hom- ant La 
mes. Enuiron midy le fieur de Vins fai& ment & 
faire la defcouuerte au fieurde Befaudun porte Ja 
&au fieur de Paris, puis metaux champs Combat 
| fa cauallerie & infanterie qui de fortune allullan 
rencontrerent en leur chemin lefieur de TAN 
Mort du | Tm < bee al 
four de lala Tanio Gentilhomme Prouengalaccó- brelche 
Tunis pagne d'enuiron trente maiftres, & trois viuemen 
SANG € À Vit 
mullers chargez de bagage qu'ils char- de 
rat») oo T au Chaf 
it} gearent fi rudement que le fieur de tie d'en 
J | . 1 x el X 
| la Tauio y demeura mort auec par- dehors 
tie de {es hommes , aupres de la ba- daa 
à = À «ator 
ftide de Roumany. Cependant ceux vaillanti 
ape 2 : alanti 
d'Aix attrappent vne pauure femme qui " 
: ieee DOR ULE fy 
portoit quelque rafraichifsement aux Peis 
7 A ‘SS rent 
noltres de la tour d'Entremont , & NP ga 
; ; pee, M 
Ja mettent aux bourrelles mains des SERI 
a D ^ t : AUS Desa 
Boucheres, & Poifsonnieres de la vil- Tas 
1 7 : il es ouc 
le qui la trainerent inhumainement E i. 
«n 
| 


par fes cheueux par tous les carre- 


lcconfol 


x la maftinerent elle 
ement, qu'elle leur mou- 
rurut entreleurs mains. Apres quoy | le 
fieur de Vins fe porte ies rs s celte Tour, 
maisillatrouua vuide , & y mit dedans 
vnnommé Cabaffole ses je ,qui 
quelquesiours apres! abbati.< Ce mefme 
jour Monfieur de la Vallette fe rend de- 
nant Lambefc qu'ilfai® battre furieufe- 5;,,, 7, 
ment, & affaillir fi vaillamment qu'ilem- 
porte la ville apres vn grand & furieux 
combat rendu parl es alliegez contreles 
affaillans „au plus fort duquel il fe porta 
l'efpée ait poing tout le premier fur la 
brefche, & pourfuiuit fi 7 ue & 
viuem eût lbs ennemis ire a la por 
du Chafteay , que la plus grande par- 
tie d'eux fut contrainte de demeure 
dehorsá'la mercy desnoftres, "jede 
d'auoir veu ble à l'efpaule le bon & & 
vaill ‘ant Seigneur de R Ramefort,dela tres. 
noble siian d d'Efpagne, en Gafcogne, 
les ere daba mn e affer aufil del' ef 
- Monfieur cepend dant met & difpofe 
gésapr opos pourforcerle Chafteau, 
uoy il s'en va veoir le Seigneur de ER) 
efort qu'il laimoit de tout fon cœur Prosa i 
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fans erande douleür dele > : 
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Je braue Cheualierde Fromigeres entre 
hardiment par vatrou prefque inacceffi- 
bledansle Chafteau,& charge tellement 
lesafliegez,qu’encores qu'ils Payent blef- 
{é à la tefte il lescontraint deferendre à 
la difcretion des foldats irritez qui les 
tuarent prefquetous, & mirent d'Efme- 

Prinfede "ds qui commandoit là dedans auec 

Lan), queiques-vns defes amis entre les mains 

i du Preuoft qui les pendit toutde chaut 
en chaut, & fut la ville de Lambefc don- 
née au pillage, pour donnermoyen aux 

Ignominie foldats des’habiller, &armer, A cemef- 

faites vn meiour Monfieurle Prefident dela Cep- 

Prefident pedeayansefté defcouuert faire pour le 

à Aix, feruice du Roy, & menacé de quelques- 
vns d'eftre maflacré,fe jetta dansle Cou- 
uent des Cordeliers, oùil pria va bon có- 
pagnonde Cordelier de luy prefter vne 
robbe de l'ordre, & l'accompagner iuf. 
quesen lieu d’afleurance , ce que ce mau- 
uaisgarnement pluftoft que bon Corde- 
lier,luy promit. Mais commeils arriuent 
àla porte de la ville,il defcouure luy-mef- 
me la fourbe aux gardes dela porte , qui 
prindrent ce Magiftrat venerable, & le 
mirent entre les mains des paifans , lef- 

quels le traifaerent par la ville auec les 
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GVERRE CIVILLE. oo 
plus grandes infolences, ignominies, & 
barbaries du monde , les vns allant de- 
uant fairejetter de l’eau & des immondi. 
ces aux femmes par les feneftres fur ce 
nouueau Cordelier affligé, & les autres 
luytirans des coups d oranges pourris, & 
des poignées de boué fur fon vilage. De 
telle facon que file fieur deVinsnele leur 
euft ofté, c'eftoit fait de fa vie : Maisluy 
qui cognoiffoitle merite de ce perfonna- 
ge, & craignoit d’eftre blafmé , s'il le laif. 
foit ainfi perdre, le leur ofta, & l'ayans 
renuoyé & fait conduireà fa maifon, il fit 
mettre celuy quil'auoit trompé dans vne 
prifon obfcure, Quelque temps aupara- 
uantle Roy auoit fait commandement z 

à tousfes fidelles feruiteurs Senateurs, de p 

fe retirer à Perthus, comme ils firent la 

plusgrande partie, & apresle Parlement 
allaa Manofque,& delaaSifteron. Il ne 
tarda guieres que Monfieur dela Vallet- 
te s'enalla atlieger Pelliffane ; & la print 
parcompofition Ce meímeiour vn Pro- 
cureur nommé Bonfils , affembla quel- 
ques Bourgeois dans le Palais pour trai- 

&er vne maniere d'accord quieftoitpro- 

fitable, Maisle fieur de Vinsen euft quel- 

que vent , & la diffipa foudainement par 
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sefché: C jul On pu ; S cle: 
ne Mi urs »ourfes, qu'ilne leur laiffa au- 
cunimerail dedansleventre. [lenuoye {a 
compágnieauec charge de tui r, 8 


ranconter tout ce qu'ils pour roient. Ce 
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iterent fort fans refpe- 
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jat l'auoient authorile 

Aix, nonp dn 1elesautres. Quoy 

eftans pt iblié,tout lemonde quitte le tra- 
wail, & femeta brigander. On netrou- 

uoit jeans s artil os, ny de trauailleurs, 

iuf {que s aux P reftres mel- 

enats’enre- 

nence à fe repentir de 

ce qu agi qni ur ley pafle,& voulant com- 

encer Amettre ordreà tout, faitaflem- 

blerle confeil: mais il n'eft tplustemps, le 

eft pris, & & faut qu'il face fon p 

Mön feur dela V 'allette fait cependant 

marcher fon armée à Sain& Cannat; & 

autreslieux qui font autour d'Aix, lef- 
que Is fans sopii niaftrer luy ouurl irent les 
portés; v &feretirerent dans Aix. Le fieut 

de Vins doutantdeftreaffiege fait coup- 
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PRINCIPE DE LA 
rentpendus, en fatisfaction de leurrebel- 
lion, & autres mauuais actes, Cela porte 
Le fieur de Vins a renforcer & munition: 
uM ner le Martegue que les noftres menaf- 
Meg foientdefiege. Le fieur de Merarguesce 
ent. meline iour afficge Venelles aucc deux 
pieces moyennes; l'emporte le lende- 

main au matin , & fait piller & bruflerle 
Chafteau, prend le Seigneur & la Dame 

dulieu prifonniers y & les meine captifsa 
Merargues, apresauoir tué tout ce qu'il 
rencontraen fa puiffance; Encemeime 

oint lesennemis reprennent Aiguilles, 

& y font mille fortes de ctuautez. Ce- 

pendant Monfieur auec {on armée & 

huit grofles pieces d'artillerie sen va af: 
fieget Vitrolles, & le Martegue, & les 

Siere & battit & affaillit fi brauement qu'il les 

prinfede emporta pat forced'atmes. & fut le fort 

Vies de Vitrolles(quel Empereur Charles V. 

GleMsr- ne peut prendre en fix ou fept attaques 

te willuy fift donneraux fiens) prinsen ce- 

s e forte, ileftfondé fur vn grand rocher; 

envn lieu prefqueinacceflible,&cnon do- 

ming que d’vn autre rocher prefque de 

mefine hauteur & affez efloigné de luy. 

Monfeigneu dela Vallettefitauec grád 

trauail, & induftrie , monter fon canon 
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voyant vne portea couvert del: 
rie fort haute en lá murai lle 
Yauroit moyen fousle bruit de 
rie de l'aborder. "| 


attachees lesvnesai aux autres) fa boss 


& entrer par ellefans grand danger: car 
Mna c o e móftr roit par là, Ille 
communiq au fieur deSain Vincent 
fon parent; &au a 

con, qui trout 

dipolcaràle eli da sont des eíe belles $; 
re eng uent 


C en inain, dc 

fait vne e grande brefche 

| sappreftoit 

ge i "enh: apr per- 

oiüent & luy Bouflénrtou it d'abortí fept 
ial cartiers depierre parles 
mache ecoulisdontyn donna fur la tefte 
au Cheualier & Pefbranla grandement, 
ur le bras, & le fic 
lel'efchel le, les fieurs de fain& 
Vincét, & Lartigu B nôtoient toufiours 
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PRINCIPE DE LA 
pour entrer, mais les coups les jetterent 
par terre aufli bien que le Cheualier, & 
les mirenthors de combat,tombez qu'ils 
farentlesaffiegez reparent la breíche a- 
uec despaillaffes,mattellats,coffres&au- 
tres meubles, fain& Vincentleucla tefte 
& le voyant commande le Capitaine 
Dauid fon Sergent de monter prompte- 
ment, & mettre le feu à ces paillaffes.Da- 
uidlefaitfi heureufement que perfonne 
des afliegez ne s'en apperceut, iufques à 
ce quele feu fut figrand qu'on ne le peut 
pas eftaindre, de façon que les flames & 
]a fumee , auec quelques coups decoule- 
urineque le Capitaine Guilc fit tirer à 
proposlescontregnirent à quitter le lieu. 
Cequelay bien voulu dire pour moftrer 
la faute que fait vn homme experimenté 
dans vne place afiegee: car sily en euft 
eu vnen celieu là,cela ne feroit pas aue- 
nu. Et pour monftrer au 但 que rien ne 
peut arrefter les vaillans & magnanimes 
Capiraines comme les fieurs de Fromi- 
ere, fain& Vincent & Lartigue defaire 
toufiours, & executer quelque loüable 
entreprife. Tandis que ces braues Caua- 
liers trauailloient à leur entreprinfe le 
feur de la Croix de Pierre-latte pour 
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lors Capitaine des ga p iui Monfei- 
gneur dela Valle tte, & | eur de Mef- 
plezG Gentil. hom une Bamoimontan 
à qui mieux mieux je Rocher par des 
degrez qu ils fef falfol bhrd 


€ pierre, de ter 
re, » autre matiere,voire & aue etkan 


deur qu'ils fe querelarent lyn l'autreà 

qu limonterc oitle premier, & en vindrent 

íi auant que la placerenduë , ils defcen- 

ED & fe combatirent « eux deux fi 

franchement que le Pas Me efples fe 
€ 


trouuant ble elle d oe d l'efp Dee, & 
ne voulan at point demander ne vi s quoy 
queleceeurluy deffaillita caufe u fang 
qu'il perdoit fat releué par le SN de la 
Croix, 8 & porté Hiüfquesá cequ'illeremir 
ut fieur de Tournié Dauphinois , & le 
pria delefaire bien penfer & traicter. De 
mefine temps le fils naturel d'vn grand 

perfonnage de la famille des Seguira ns 
futaccufé d’eftre fe feruiteur de: «Roy; & de 
M.c eftp pourquoy les en inemi de d ville 
d’Aix,le > pédirét de nui 
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Ie] 
"t 
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a Criuante 
uic t sas que persór 1€ 
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de ces Sparésneamis eno! (aft feul 


eméty ar , 


AANS Aix 
ler pour rluitaclabarba riel in} 


aumanité&e 
la cruauté auo oit du credit. D’ autre cofté 
le Cheualier de € Merarg uess'éalla courir 
'ufques aux portes de Pertus, & pont 
N ij 


rout le beftail, & tout les hommes qu'il 
eut amener , & conduit le tout en la 
maifon defon frere. Quelques tours a- 

res M. conduit fon armee a Tres, &le 

Lefieur prend.Le Geur de Vins voyans vntel de- 
d Ampus uoirfefaire contre luy fe porteapres no- 
depurevers (tre armée pourtenir lesnoftresen crain- 
le Pit ales voyant le peu de profit qu'il en ti- 


Sauoye te L 
NU aw refout de demander fecours au 
(mars, Prince de Piedmont, & pour le faire plus 
J S \ ] 1 ^ > 

à proposilappelle le feur d Ampus qui 


eftoit vn desplus fages plus eloquens, 
& plus vaillans Gentils-hommes de {on 
party, &luy donne la charge de quitter 
Brignolle, & s'en aller demander fecours 
audit Prince. ll y alla donc & s'acquitta 
tellement de fa charge que le Ducapres 
luy auoir fai& mille careífes, luy donna 
le fieur Alexandre Vitellis braue Gentil- 
homme Romain auec cent cinquante 
lances ou enuird,auec deux compagnies 
d'Albanois qu'il laiffa à Antibe crai- 
gnantqu'il fuft affiege. Nonobftant ce 
{ecours & l'amoindriffement de l'armée 
desnoftres par le defpart du feur de Got 
uernet qui en avoit emmené vne grande 
partie auec foy Monfeigneur de la Val- 


lectes‘auanca & print Trez fain& Maxi- 
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GVERRE CIVILLE. 94. 
min & Brignole & y mit pour Gouuer- 
neurslefieur de la Tour Dauphinois 4 
Trez,le lieur de Valauouire Prouencal a 
Sain& Maximin, & le fieur de Toorre- 
uezau(li Prouencal à Brignole, Cepen-, 


dance fieur de Bouyeraccompagne des ¢ 


fieurs de Cabriez, natif de Varagez, Ga‘), 
meau dela Cadiere,Heyraud de Brigno. Bouyer, 


le, & de quatre bonnes compagnies qu’il 
auoit dreífees par le commandement de 
Monfeigneur dela Vallette fe portea Si- 
gne, & fans y mettreautre facon aborde 
la portedelaville, & demande à parler 
auiuge Braquetty, & aux principaux de 
Signeonlesleur appelle. Mais il ne les 
voit pas quetoutauffi toft learcomman: 
deauec vne grande refolution-de faire 
les billets, & apprefterlelogement pour 
les trouppes de Monfieur de: Monraud 
qu'il leur diteftre fort proches, & com- 
polées dedeux à trois cents maiftres.& 
douze cens arquebufiers, Ceftenouuelle 
effraye tellement les habirans quils ne 
{cauent que deuenir,defacon quele iuge 
Braquetty mefme commance deflors à 

prierle fieurde Bouyer d'auoir pitié du 

vieux Panoufe,& de lacques Panoufe 

fon fils qui commandoient dansle Cha. 
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PRINCIPE DE LA 
Aeau, & y auoient tous leurs moyens. 
A cefte priere le fieur de Bouyer ne 
ert point le temps, mais luy refpond 
il qu'il ne tiendroit qu'a ceux du cha- 
fteau d'eftre à leur aile: car il s'oblige- 
roit de les conferuer eux & leurs biens, 
pourueu qu'ilsluy rendiffentlechafteau 
en fes mains deuant l'arriuée du fieur 
de Montaud , Braquetty en va parler 
aufdits Panoufes , & dilpofe le ieune 
à rendre la place, mais ne pouuant 
tant faire que le vieux y condefcen- 
dit, il sen va le dire au fieur de 
Bouyer qui entendent cela fans au- 
cune crainte de danger sen va au 
chafteau , & effraye tellement fes en- 
nemis par fon affeurance & fubtilité 
qu'ils luy rendent le chafteau auquel 
il met pour le gouuerner. Monery de 
Brignole. Delà il s'achemine à Oul- 


| E ^ fo ) E > A (* > 1 1 

pe a lioulles penfant de s’en faifir d'abord 
Duliioules n ;* i 

Ounour (ous afleurance qu'il auoit que tous 


les habitans d'icelle luy eftoient a- 
mis, comme a leur meilleur com- 
patriotte , & deffenceur , mais quel- 
ues - vns. fort. mal zelez au féruice 
du Roy luy font faire refiftance, & ce 


voulut j 
mal fuk 
aduertis, 
tat quil 
Roy, & 
aux Cor 
gnoi- b 
& Mon 
saddref. 
de meli 
pitaine: c 
Uerneur, 


GVERRE CIVILLE. 95 
pendant aduertiffent les ennemis, let. 
quels s'auançarent fi dilligemment 
qu'a peine le fieur de Bouyer euft 
mis la ville au feruice du Roy qu'ils 
arriuarent fort proches de la auec 
de fortes trouppes. Si eft-ce qu'il ne 
voulut .iamais permettre qu'aucun 
mal fuft faic à ceux qui les auoient 
aduertis. Dela il sen va à la Ciou- 

tat qu'il remet au 但 au feruice da Peale a 
Roy, & en laiffe le Gouuernement /^ 077445, 
aux Confuls de la ville qü'il'recol^ ^ 7€ 
gnoift bien difpofez à feruir le Rove, 


& Monfieur dela Vallette. Apres il}, Garde 
saddreffe à là Cadiere qui fe rend par le mef- 


de mefme , & il y laiffe le Cap-me. 
ace de Gou- 


qu'il reduit aufi au. feruice du Roy; 
& en laiffele Gouuernement à ceux 
du lieu. Delà il va à Ja Garde 'qu'il 
prend-auffi pour le feruice du Kov, 


Qy 


& y met le genereux fieur de Ca. 


bris, de Varages fon parent pour 

Gouuerneur. Cela fait il fe porte 

aux portes de la Vallette, parlemen- 

té auec ceux de Ja ville les fomme à 

fe fouf mettre au feruice du Roy, & 
N iiij 
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Pribfe de commeil voit que tous les habitans sae lioülles: 

ws mufoient à l'efcouter il commande au lon » 

dH eme Capitaine Guerip de Valenfolle defe fai- rendra 

i fir dela porte, & lefuitil fi hardimét que ful tell 

les habitansfont contrains de luy feder le Ci 

la place, quoy eftans fait, il y met le Ca- de Bou 

Ti! pitaine Grasdu mefmelieu dela Vallet- | linice d 
| te our gouuerner & s'en valoger aupres elcus ay 
qi deTollon, &delàiltourmente tellemét | fi deli 
les Tollonnoisparfescourcesordinaires f à tour § 

qu'il les fait condefcendre à remettre D. cedi | 

leur ville fous le cómandement de Mon- mene d 

feigneur de la Vallette, auquel ils en- Gentil h 

uoyarent par de leurs principaux Cita~ dellein | 

dins,leurvolonté eftre de feruir le Roy tit au A 

{ous fon commandement. Ce qui fut cau- citconng 


fe que Monfeigneur de la Vallette fi a- 
chemina promptement , & y mit pour | 
Gouuerneur iMonfieur de fain&e. Col- | 
lombe fieur d'Efcarauaques Gentilhom- 
Prinfe de 2 
dad me Biarnois pour les gouuerner auec 
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T ollon & i des 2 i 
Four © charge defortifier la villele mieux qu il 
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law 


d'Hiers > ; as 

par les no- [e pourroit. Apres cela Monfeigneur de 

fes, la Vallette sachemina à Hieres, qui eft p 

f j; A | 
(a 


auíli yne fort bonne place de guerre y 
ayant vnbon & fort chafteau, dansle d | 
quel eftoit le Capitaine Merle dOl- C | 
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lioulles eme ^n fieur 

lon pour Gouuerneur qui auroit 
idre yne a refiftance, Mais 

fult telle ment pratiqué & di(poíé par 


le pence Martin, Oncle du fieur 
de Bouyer qu'il rendit la place au 
i O 


feruice du Roy , moy 'ennant dix mille 
eicus que Monfieur de la Vallet te luy 
Lf ` 

fil 


res auoir mis ordre 
hbitans au ferui- 
ce ds oS Il dinis le Gouuerne- 
ment du chafteau au ficut Daumas 
Ge entil homme Gafcon. Et fuiúant fon 

leffein, i il attaque, prend, & affubjet- 
tit au ca ice du Roy tous les lieux 
ci irconuoyfins à à ceux-cy 


M L netarda gueres quela nou . 
A uellede la funefte & det plora- 2 % 
E o bl lemort duroy nefatpubliée. *, Non 
Cela affligea grandement M. dela Vale da 
lette,& ous fes fdelles feruiteurs, & ce 


PRINCIPE DE LA 


parceque ce grandR oy qui cftoit le plus 
religieux , plus prudent, plusdoéte, plus 


vaillát, plus recognoiffant,& plusfpládi- 
: ] 
ji 


amitié tres-finguliere, & tres- entiere, 

comme l'ayant recognu tres accort,har- 

dy, vaillant, diligent, & affectionne a 

fon feruice. En toutletemps que Mon- 

fieur dela Valletteauoit combattu pour 

la liberté de fon Gouuernement il auoit 

eu pour ennemis declarez la plus-part de 

la Nobleffe, & pres quetoutle tiers eftat 

fi qu'il veftoittrouué fur le def-aueu por- 

té par Poncarré abandonné de prefque 
tousfesamis, priué de fes Gouuernemés, 

& detoutes fescommodités,bref de tout 
excepté de fon efpée. Toutesfois l'Eglife 

prioit encores en quelque lieu pour {a 
profperité, mais àcelte perteicy qui eft 
incóparable coutelEglife auec vn iufte 
sretexte l'abandonne; craignat auecrai- 
: 199. fon qu'il combattit pour faruine en com- 
A and battant pour maintenir ou faire chemin 
a , trop facilleau grand Hesry de Bourbon 
Nauarre Roy deN auarre pour páruenir à la pof- 
feffion du triophant, & redoutable Scep- 


e de Fra- a 
ce. are deFráce,deu&t qu’abjurer feld lacou- 


flume & le droit des tres-Chreftiens & 
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ati he, & maniere de feruiriDieu e 
Catholique, Apoftlign & Romain 
& promettre de maintenir icell edoé rin 


Catholi Iqueenuer tous, & & contre tc 


CT 


s 
te difie que lE ‘oli fecom, 


C'eftà ce As y j 

mande &p efchehaut& clair qu'il faut 
prendrelesarm escontre M. dela Va allet- 
te, pian ceux qui voudront combattre 


pour le Roy de Nauarre, Yoire 
com: mandemens, & pre 


& ont fes 
dications tant 
dene rie, & deforce a perfiader que s jl 


E ehedai ja comme il eftoir acquis lẹ 


nom detres. .bon,.8 & tres-Religieux Ca. 
tholique, ; Apoftoli ique & Romain, & de 
tres-iufte »tres-vaillant,& tres.debonn ai- 
re Seigneur, il { feroit demeuré: tout feul, & 
encores perditil beaucoup defesafedio. 
nez fe eruiteursque le zele de lareligi at- 
tiroit à la volonté des  Ecclefiaftiques 
quoy qu'il {ceutdirene faire: Car files he. 
retiquess ‘offrent libera lement] 
Pour maintenir leur o 


amort 
Pinions d 
les Catholiques fe te croient obligez d'en 
faireautant pour | la verité Chreftienne. 
Admirez d donques le lugement & l'indu- 


Hoi 


{trie que deuoit auoir M. de la Vallette 


pour les faire maintenir celuy qni chef 
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Prinfe du 
Chateau 
deMimet. 
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des huguenotspermettoità leurs Mini“ 
ftres de prefchercontre noftre foy & re- 
igion Apoftolique, & la dire vnefpelon- 
que d'abominauon, & didolatries mani- 
feftes, & vous verrez qu'il eftoir incom- 
parable, Il tient toufiours bon neant- 
moins, & remonftrant auec des raifons 
quautre que lus n'auroit {geu reprefen- 
er,que le Sceptre de Frace eft hereditai- 
re & non eflectif,& qu'il appartient auec 
tant de droit au grand Henry qu'on ne 
l'en peut priueríans offencer laiuflice,& 
par meíme moyen la fain&e Eglife Ca- 
tholique, Apoftolique & Romaine qui 
veutqu'on rendeà Cefar,cequieftà Ce- 
far, il arrefteauec lay la plufpart de fes 
ferüiteurs mieux fentez, les exhorte à fi 
bien faire qu'vn iour le Roy eufttelle 
creance deux qu'il ne peuft doubter de 
rien qui fortit de leur bouche fuft-ce 
des affaires d'eftat,ou de ceux de la foy 
& dela religion,fi quilsluy peuflent fai- 
re recognoiftre la piperie des Miniftres. 
Car cela eftans(leur difoit-il)il ny a point 
dedoutequ'il nefe face bien toft Catho- 
lique felon noftre intention & volonté. 
Enuiron le vingt deuxiefme du mois 
d’Aouft, les ennemis conduis parle fieus 
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nnentle Chafteau de Mi- 
met, ou vnieunecadet frere du Seigneur 
du lieu, & vn foldat Gafcon nommé Da. 
rabellefontfaiás prilonniers de guerre, 
& menez à Aix, où contre la volonté du 
fieur d'A mpus qui leur auoit promis la 
vie, ils font executez 4 mort publique- 
ment. Ventabren eft l'aíchement remis 
entre les mains du fieur de Vins, quis'en 
va deceimeíme pasaffieger & battre Ca- 
briers, laquelleil print auec promeflede 
faüuer la vieaux foldats, enquoy le Cap. 
pitaine Sauine qui commandoitla dedäs 
fut trompé penfant paller pour foldat: Sieied Ag 
carilfut menéa Aix & pendua vn aman barone par 
dier en veué dela ville, Ceux de Marfeille 45 xz 入 
fortirent prelque en mefme heure auec feillors. 
deux pieces d'artillerie, & s'en allerent 
battre Aubaigne, ouilen demeura plu- 
fieurs , & fi ne la feurent-ils prendre, 
D'autre-part le Capitaine Meynart de 
Merindoleft prins dans Sauuacane, & 
pendutoutincontinent. Lelieu delou- 
ques quelesnoftresauoient repris fe re- 
net fous l'obeyffance du Senat. Le Se. 
nat faict publier par toutla mort du Roy 
afin que tout le monde fe remette fous 


fon authorité & abandonne Monfieur, 
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Le feur de Vins force Peliffane , & y 
prend le fieur d'Yfires, & le Cheualier 
Prinfe de fonfrere. En fuite de cefte prinfe il re- 
fame prend encores Lambefc, A ce melme 
desfieurs jour qu'il le fair,le fils du Confeiller d'Ai- 


dTffres spar Lieutenancparticulier, s'abíente de 
n la ville d'Aix, parce qu'il eit feruiteur du 
ee” Roy, &l'onn'en veat point dans la ville. 
Ainfi qu'il recognoift mieux quedeuant 
fousle fidelleaduisqu'il à que Fümel & 
Durandauec le Cappitaine Beaumont, 
paflionnez partifans du fieur de Vins, le 
veulent mal mener, & empefcher enl'e- 
xercice de fa Magiftrature. Le fieur de 
Vins accampagné des Comtes de Car- 
Prinfede ces, & deSuze, avec leurstrouppes s'en 
Bouc par yabattrelelieu de Bouc, auec deux ca: 
lemefme. nons, dans lequel fe trouua pour lorsle 
Cappitaine Autric, natif de Méez ,auec 
vne trentaine de foldats qui fe deffendit 
le plus vaillamment du monde durant 


ba g 


Q 
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argent, & laiflent Olivier mort fur la pla- 
ce,quinous monílrea tous combien il 
ab dampescunde fe faire donner lamain 
à quelqu'vn pour furprendre vne place. 
Non long temps a pres ceux de Cucuró, 
conduits par Yn ou taine Charle Vi- 
nais , natif d le leurville firent plufieurs 
& diuerfes cources fur le. territoire. de 
Perthus, & {ur la valée d'Aiguez , mais 
vn ov r qu'ils ils ny penfoientplus,ceux de 
la valée, & ceux de Perthus s'accordent 
enfemble,& f enenblager de antiour,la 
cápaignige lu fieur d' Allen, conduite par 
le braue fieur deChaumia ne Danphinois 
en embufcade dedans vn. grand fofle. 
Etceux delavalee toutaupres de la ville 
ducofte & en faueur de la mon taigne, 
& de late i jour eftans yenu; ils rau agent 
toutle beftail, qui premier fortit < dela 
ville, & lechaffent deua nteux lelong de 
la montaigne , ceux de Cucuron . qui 
fontdes meilleurs foldats del laprouince 
leur donnent apres, | 
battre, mais comme ils furent auancez 
iufques au dela de l'embufcade, le fieur 
de Chaumianefort auec fa caualerie & 


„penilai isdeles bien 


GV 


le Hk) 
| at’ abot 


gic 


me 


COMME II 
lanan for 
AS QUO 


ean DE 
tentdeie 


Courir ley 
Ts glo Dh. En 
lott i i 


RE IVILLE. ng 
is en tquillesmettout 
fordre, & en tué vne 
rt kie Sautres , & les 

Perth hus, d' ouilsfor 

( ; enant bonne rançon. Voila la 

meilen prendaux habitans des vil. 


t 
iesquiront les mauuais garcons, & for- 
tent deleurs murailles fans ordre ne có- 


lite aucune f ces meffieurs fuffent 
's bi s ilsauroyenrbié ven- 


{ "m É € Ig ic que le 
lesPrinces Chreftiens font de {e= 


courir leurs voifi ins, vapp nappa leurre: 
ligion en leur liberté, & e leurs biens, 
avoit indui & porté en Prouence, & 
1aucun defir d vfurper l'authorité ny 
changer les loix & coul mes du pe ays, 
allentomurler rit ondepar vn nferment fo- 
lemnel qu’il necombat& ne veut com- 
batreque pourla fo y Catholique e,&pour 
le falut &affeurance dela Coi uronne de 


vrance,de laquelle il a l'honneur de def 


PRINCIPE DE 1 
fendre, ref qu'il quité fon pais, fa fein 
me &es enfans,pourle 1 falutde la Pro. 
uence, & non pour lefien, & remottre it 
qu'en confideration de cela les Broun: 
çaux le doiuent volontiers affifter de 
tous leurs biens , & de leurs me 

es pour chafler ou abattre ceux qui 
conthicnten tla Prouince. Tout cela 
luy eft promis, & de plus, la Cour des 
Comtes , ai ides & finances, les Con- 
feillers au fiege & les Enquefteurs font 
abolis à fa requifition . Et eff auffi re- 
folu qué le.fiege de Brignole vien: 
doit à Aix, & celuy de Forcalquier 
yroit a Apt, & plufieurs autres chan- 


gemens fe fonta fa deuife,quoy quil 
eult promis de ne rien inouer , & du- 
ra cette affemblée - enuirori quinze 
jours. En ces mefmes iours le fiéur de 
Bezaudun:, accompaigné de quelques 
quatre cens. cheuaux , & cinq cens ar- 
quebufi ies , s'en alla auituailler le 
fort de Meouillon en Dauphiné , ou il 
ne demeura qu'enuirot n trois ou qua. 
tre heures , puis s 'enreuint apres auoir 
pourue u à ce qui eftoit de plus ne 


ceflaire pour la conferuationdela pla 


tant 


上 上 


al 
2 


( 


$ a 


1 


Ande 


IUC OUL 


N41 
Lidl 


n 


QCcur ae 


OT 
St 


e. au 


Q 
4 


feru 


1 
1e 


rei 


] 


ct ac 


: 4X 


antfai 


XE 


r2 
CO 


pien 


CON P1n ¢ 
VYCLIE H 
ten a 
1613 C 
; aUOIr 


t bi 


van 
Yass 


uuerol 


ro 


t 


一 
- 一 


o 


g 
4 


1 | 


qu 


a> 
"d 
A » 


oy 


ata) 

Jad, 
^" 

a 


S pau- 


ie 
e 
D 
r 
O 
C 
Pay 
raioner des 


5 
| ICUT dre 
a tous 


Ort 
y 


ve 


$ ^ 
= 
5- 
L2 
pu 
£e 
c% 
E 
e 
T 


Sau 


Juei 


ral 


bie 
ig ae 


wel 


Q > 

v 

j 
lone 
irement viue 
rt qu 


ement 
al 
t haütei 
we 


n 


A 
© 


map 
11 


D° 


CTI 


DA 


ntendu tout chacun des rebelles 
uloit fuir auec elle, de facon que 
ae es tout a coup 
. fuiure. Mais 

d 


ens apres prend 
A 4 1 
quon de bien 


| d 


le fait { jar le 
1 ye [v ftoit 
y ayans fait 


p 


| Aubrega: aS 4 3 


Y 


rage es ens € gagner a porte de Ca- 


. comme ils fi- 
in 


uaillon & lapl pla 
rent, apres quoy el ‘le prend le chem 
d ‘Aix plus vifte q uele epas. de br eur def 
rencontrée e des noftres, Incontinant le 
Conful Remufan, & Cauvet, fe refolu- 
rent de les att Jquer , comme ils firent 


affez hardiment auec leurs amis, crians 
roufiours viue le Roy, mais le Lieute- 
nant du. Viguier ; que M. la Contefle 
4uoit fait Sauoy yard les alla prompte. 
mentaduertir, c'eft por Euoy ils fe ba 


ricaderent { fi bienqu il fut mpoflible de 
ibe forcer , quoy voyant les noftres fe 
barricaderent de leur cofté & deaa ils 


cómencent à fe tirer perpetuellem 
(coups d 'arqu vebufes , de ui BA 
d'a lleries. Le tO( j 


& 


{ain commence de 


Jonnerà ti 
yard, Ce 
plufieurs 
Por lt les 

trauail fij 
ment lec 


e 
n3] calla 
qu'u salla 


foufiea v Vn 


àt Conf 


Q ly fu te 
ae of 


oitez en 和 du Sinos 
O dure toute la nuick, 
plufieurs Ecclefia ftiques s'entremirent 


yard. Ce com 


pour les mettre d'accord, mais leui 
trauail füt vain , ce qui affoi = t telle. 
ment le courage du Gonful | Lemufan, 


qu'il s'alla fecrettement ietter dans la 
tour defain&Iean ,&eftonna riens tit 
wils firent de mefme que 
on que Cafaux feferuant de 

fe faifit de la maifon de 
là il mande rechercher” les 


Íeruiteurs de Roy,qui auoyent faict con- 


tre le Duc de Sanoye e, & en faic tuer 
plufieurs, meíme en fiy il tuer vn au de: 
uant de lap porte d'vn fain& Templele 


if & 
TERA TP 
foufleta yn ‘Gassing de bien dansle Tem. 
1 E 
y! 


ple, mefme pource quil difoit cela eftre 
mal faid ,& que Dieu y prendroit def. 
i plaifir. Mai s cela ne fut past out, Car le 
iour fuiuant en la maifon de ville , au 


confeil il fit que le cha peron: fut ofté 
au Coast Remufan , Gentil-h omme 


1591, 


& a fut donné à luy. Quoy; faict il Caux 


ande offrirla Cité au Duc de Sauoy e Pofl de 
auec toute obeiflance, & feruice: Cefte Marfeille 


nouuelle arriuee 3 à Aix le S 2e€nat deputé 
le Confeiller Flote, & l'Aug 


locargénera] t 


e 


pourinformer contre le fieur Remufañ, 
a l'aduantage du Duc de Sauoye Dus 


eah rant ce téps ; les fieurs de V alauovire ;« 


dt 
170 Bell loc partentde fainét Maximin;& s'en 


e 


vontfurle point du iour furprendre le lé 


ira de Fuu eau, oul ils tuent le Cheua- 


lier d’ Arcounas > auec luy cine a 


oufoixantemailtres, s &paig nent foixa 
te oufeptantebons cheuaux de feritice, 
auecquelqu uesfommiers, & mulets ; de 
co offres, . la Conteffe de Saut voyant 
fi iE de Marfeille auoir eu bonne 
fi felon fon def jr, rerourtiad Marleill, 


Alli. 


pour voir fi fon auis y auroit queique 


credit, & file Duc de Sauovye y feroit le 
bien venu, X y po! "Ah oit demeurer en ali 


1 
M 


"dO 


feurance. Cequ'el letrouua tac à fouhatt 
dec l'affiffance du fieur de Bi 


ant; -pour lors Viguier en chef de lacis 
^ xf 》 A Ds ta ^ 
&e Cité selle l'enuoya quérir & le iit 


i fon aifedäs la ville, ouil'f futreceu auec 
autant de folemnite qu ie g'ilfucefté Roy 
de i Eragick; Son Alte iffe euit d vie 

"i i a e mit en mer isbouinal 
né de l'Euefquede Ries, de Fabregue, 
3 autres nouveaux Sauoyards, & s'eü 
alla trouuer le Roy Philippe, pour auorr 
depiftolesuffifa ce, afin d'en foulerles 

ER rede. lles 


“Asie 


i kebel lles, 
luy Mais 


ou de 


balise 
Domno. | 
Dau 
ring ^ 
Lipagne d 


Gouuetne 


10S Druitsc 
der 

à Mon 
au ECyn 1pet 
fle nir ally il 


Cequileur 


me Moy 
d, 1 = nuoya a 


Marfeille, & ree qui en auoient bor 
befoing. Mai is pendant qu'il fingle en 


Efpagne ,. les ficurs de Lef diguieres & 
Gouuernet fenglent de fi prés Atrran 
qu vils le i dapi t & faccagent, refoluis 


utant a Simiane, & de s'aller 


renare au camp pue Moi Meigneur de la 


taupres de Riez, 
ccafionnent le Senar de mx 
der à Monf leigneur de vouloir proceder 
auec vn peu plus de douceur, & de sab- 
ftenir au moins des paifans,& dub beftail. 
Jequileur eftaccordénonol bft: nttout 
cela: luy quine S en dortiamais affi 
ville d de Beines, où le Cheuali ade 


fifte f brauement, Tandi; ld 


Ges bruitsoc 
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méeennemiearriué a Riunsanecdefflin 
dele Neainchargen: seha fa it qu’il quitte 


(y ai elque s forts 
A 

autour b ienarmez)& luy vie tenrencon- 
sre. Mais crouuät Vinon en fon chemin, 
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PRINCIPE DE LA 
& ingeant qu'il le pourroit endomma- 
ger «ille laifloit derriere , entre les mains 
désennemis quile tenoient.llattaque;& 
fibrauement, que le. C appitaine Galei- 
gnes de Ginaferuis,qui commardoit de- 
dans, s'en effraya tout d'abord , & luy 
rendit là place en main, en recompenfe 
dequoy le Comte Martinengue le fit 
btancher avn Amandiertout auprés de 
Rians, afin qu'il feruit d'exemple à ceux 
pue quiprennentle Gouuernement des pla- 
Trje4 ces, & puis les rendent lafchement aux 
Pinot par . omigresattaques des ennemis. À Vi- 
M. premieres attaques 
non Monfeigneur à de nouueaux ad- 
uertiffemens ; à fçauoir que la tefte de 
| l'armée ennemie, conduitte par le lieur 
d'Allemanon efta Efpatron de Pallieres. 
^  Celafaic, qu'il sachemineen celieu-la 
" = enfortbon ordre de guerre, eftans fon 
‘armée compofee d'enuiron hui& cents 
maiftres, & deux mille harquebufiers, 
difpofez en ceftefacon : Le Cappitaine 
Ghifc, dela ville d'Aix, fuft enuoye de- 
uantauecvne douzaine de mai ftres pour 
recoguoiftre les ennemis.Lefieur de'Le!- 
diguieres menoit la tefte que condui- 
foiétlen qualité dechefs,le fieur durotet 
Colonel delaCavalerie legere,Le feur 
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dontil por 
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duiloitdese 
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che pour 
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de Bl acons; Maref chalde Camp fous lef- 
quels Monfeur de Fromiger res; del’an- 
cienne & illüftre maifon de Montagu, 
dontil portea prefentle nom ; Cappitai- 
ne en Chef ponrlefieurde Blacons con- 
duifoitd esenfans perd us,centmout Íque- 
tairesà main droidte; gle fi fieur d'Ittere 
en códuifoit autres cent à la main gau- 
che pour lefieur du PouétiLes Capplrai 
nés On ;Gafcon, & Galop Angenieur,leur 
marchoient deuant auec leurs compa- 

nies de gens de pied; quifirent merueil- 
lenlement bien leur deuoir, & mefme- 
ment le braueCappitaine Ohabett, Dau- 
phinois , Lieutenant du Cap. Galop. 
Sous lefdits fieurs de Lefdiguieres ; de 
Pouét. & de Blacons, marclioient les 
fieurs de Baumes; de Meures ‘Bontemps, 
& p plufieurs. autres braues Cappitaines. 
n deuant du fieur de Poüet eftoit j jet- 
i was dr o eee çale du fieur de 

Va ese eapresles. de Po üet compa: 
iffoit ürChefprincipa i; Lefdiguieres 
efesg zets,tànt de pied que 
1eual, leque Leftaic fuidy en croupe 

dé Mo nfeigneur dela Vallette,auectou: 
tesfes ba id exe: ebelosdis: Au de- 
uantdeluy marchoitle braue Cheualier 
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PRINCIPE DELA |. 
de Buouxauecla Caualleriel legere. Lé 
fieuride Ramefort, & lefieur de Sanfoux 
portoient, ! lyn, àfcauoir Sanfoux la Cor- 
nette,blanche, & l'autrel'Eft ftandartverd 
quon eftime n'auoir jamais efte mieux 
delploye c,nyauant ny apres ce efteiour- 
née. Le eut de Buoux auoit l'arriere- 
garde qu'il quitta pour : aller aux coups: 
ceftearméedi fpofee en vn tres beau & 
Marcialordre, ,& conduits parvn fi vail- 
lant. Chefc qué Monfeigneur dela Valet- 
te (qui alloit du pair auec les pl us braues 
du monde par fa proüefle ) ) n'arriue. plu- 

toft fur le.coutau, & n 'apperco: it plu- 
(loft Efparzon, qu'elle voit le Valon qui 
eftentre-deux plein d'hommes d'armes, 
& decheuaux, de l'aduant-garde enne- 
mie, conduitte par les fieurs d'Allama- 
non, & Bezaudun, qui ne font aucune 
eftime de à redoutable ble fureur (tantleur 
cceur eft genereux) iufquesà ceq yu'ilsen 
ont chargezfi f etré,queleforreimporte 
lefoible : cat à llora m pi rend party qui 
pene les ynsgeignenrd’yncolte, esau 
tres.del’auitre, les vns fe jettent dans Et- 
parron; oùils font hardiment fuiuis, en- 
feriez, & vaillammentattaquez par? Mon: 
fcigneur,& les fiens:lesautress 'enfuyent 
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PRINCIPE DELA 
vaillammentque gens de guerre refifte- 
ront, pour fauuer leur vie, fi que le feur 
de Fromigeres ayant fort hardiment 
futé dans leur barricade ne peutiamais 
eftre fecouru des fiens, ny recogneu des 
ennemis, tant la fureur de combattreles 
auoit tran{portez à rdér des coups fur 
ceux qu'ils auoient en prefence, & qui 
luseft,il repafla brauement versle fieur 
de Ramefort , qui combattoit hors dela 
place. Cecombatimpetueux dura fort 
longuement : mais certes fi lesnoftres 
Íceurent bien attaquer les autres fceu- 
rent bien deffendre. Defaçon qu'ilsles 
contraignirent à fe barricader apres a- 
uoir perdu legaillard & du tout vaillant 
Cadet de Buoux,& plufieursautres bra~ 
ues foldatsqui y furent tuez , & retiré vn 
grand nombre de bleffez , entre lefquels 
Monfieur de Sainct Andiol y perdit vne 
main,& levaillant Montagu, dit Fromi- 
geres,y eut vne arquebufade à la jambe. 
Monfeigneur voyant que la famine fe 
metAfonarmée a caufe queles ennemis 
qui tiennent tous les lieux des enuirons 
empefchentles viuandiers d’y venir, les 
fai& ferrer touf jours de plus pres, & les 
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GVERRE CIVILLE. 135 
ye querira Riez,difant que s'ils ne fe ren- 
dentde euantqu'il foit arri ue quin al 


pone le mercy d'eux. Ce qui donne vr 


tellee Rr qom Megez,quele fieur 
des. Rb nan,& Vitelly, demandéta par- 

Qr ; QA ; 
lementer , & veulent qu'on les prenne 
f 


(comme s'ilsauoient moyen detenir das 
vnn char ntvi ML cela, domi- 
> du ¢ fieur d' 'Efparron - 
bon feruiteur du Roy tenoi t,quoy ips ; 
p dommage de celieu-là) 


par vne compofition | fort aduantageufe 
pour eux Mai s Monfeigneur n'en vou- 
lans rien fai ire, ils font contraints. de fe 
rendre,a {ca woir Sain& Ron ian, Vitelly, 


Pec. Cucuron , auec Oliuier d An- 


. 1 o.1 
gier,prilonniers de guerre, & Jespaut 


1 a ie 1 
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foldats a difcreffion,dontil ven 
fieurs qui furent receus aux compagnies 
des noftres, &les autres fur entenuoyez 


efclauesaux galeres, Cefte victoire ob- 
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Te, où il gaigne les for qu que: lesennem ls 
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quedes I 10X, & que le lieu de Grans 15 ef 
empe oe epaffage. I liées 全 
l'aflaillit fi bien à AW qui l'emport: 
d'abord , & pour fe l'ofter du eH 
commeleferuice du Roy le vouloir, il le 
fitbrufler/& a apres auoirfaitjetter autant 
de grains qu'il peut dans Berre, il pafla 
Ha rméele Rhofnevers Cabanes, 
&s en allaau Languedoc fc lecourir Mon- 
fieu? de Montmore ncy, contre le Duc C 
de Ioyeufe. Apres quoy il tira vers la 
Prouence, auec jd fiens, & le fieur de 
1 Leldiguieres en Dauphiné , Ou fur l'a- 
, bord | E fieur de Gouuerne tprint Mceul- 
, lon qu eft vo eo time inforçable. 
ki us mefin e iour qu’ Efparron fut rendu 


NT 
nt 


artinengue auec tous les 
: Sauoyar abbattus comme des fon- 
deurs de cloches , arriuerent à Aix , & 
donnerent par leur eftonnement vne 
telle p n n leurs de la ville, & 
des c hamps, « qu'ils pent olent eftre tous 
Mig tie Mgr. d et dire 
autre phone , finon i leurs 
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PRINCIPE DE LA 
les pages du Duca Marfeille, pour y 
attendrefonalrefle, qui arriua bien toft 
auport,auec quinze g galleres chargees 
degens deguerre, d’or & d’ argent auc 
quelquesgrains qu’on alla def Bates à 


1 
i 


la C joutat, & ainfi charge d’ or & d’ar- 
gent, il s'enalla à Aix , ou il fat le tres- 
bien receu, & (es piftol les auf Pre que 
en melme inftant les galleres Florenti- 
nes , que Monfeigneur auoit m 
nent attirées , comme auffi le fieur de 
Baul (Tec , bon Royalifte,aferuir le oe 
defon cofté, arriuent au Chafteau- D 
3 l'auituaillent d vne oed UE 
de munition de Guerre, & debouche, 
Cela firqueles Marfeillois corrompus fe 
meffiarenttoata fai de Mófieur Bauf- 
fet’, Gouuerneur de ce Chafteau là, & 
firent deffences exprelles à à toute per- 
(onne dene porter rien audi& Chafteau, 
le declarat eftre tenu pour eni nemis. M. 
de la Valette auoit donné le Gouuere 
nement du Puech ( qui luy eftoit vne 
place du dad aaa pour eftrefor- 
te & proct 3e d Aix ) à Capi itaine Sigau- 
dy;f fousla croyanc equ 'il lu vauoit don- 
, defaic & dej parole e,d eftre bon & 
serae à le ‘Roy. Mais commeil 
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euft gouucrné quelque ten mps ; ‘& qu'il 
fceuc le Roy eltre mort, fon fuccefleur 
en difpute, prefque toutle monde ban- 
de contre Monfeigneur. Le Dac de Sa- 
uoye fort en Prouence , aflifté des ar- 

mes du pais, & des piftolles d Efpaigne, 

il commencaa fer rendre neutre, & à re- 

fufer l'entree du Puech aux feruiteurs 

du Roy,& parlementer auec les enne- 

mis, Monfeignet ir en eftantadüerty sluy 
enuoya devenir à Perthus, mais il s'en 
excuía , difant qu ‘on auoit tort de le 
loubgonner, & qu'il re oit cef te pla- 

ce auferuice du Roy ,en de py y de fes 
ennemis, fans qu 'elle nuc de retraide 

aux eftrangers qui VOL hoyen incom= 
moder la ville d’ Aix, & viurper la Pro- 
uence: Cefler 'Íponce fitreloudre Mon- 1591 
feigneur à moyéner de te cefte Cor 
place, ou par vn moyen, ou par l'autre 107 
de façon que recognoiflant vn foldar/^' © 
dekagaine, hugnenot, nômé Coudray, 
tre pourueu d'yn fub bril efpritdynbon 
courage, & d vnebonnevolonté contre 
les | ligueurs qu'il voyoit eftre ennemis 
jurez del a loy huguenote, par luy pro fet- 
e . Il le charge "d employ er fon indu- 


{ ie à furprendrele e Puech, & pour luy 


? 


Gray. 


ee 
Et 


erroit en cholere 
di n pafage y & ce- 
mblantde lefuiure, Ce- 
que Coudray fe Pean 
e Pérthus, Monfei 
qui eftoit prompt comme vn e: {clair 
AT I elpe e; & comme s'il fut otk 
totallement oultré de cou laire 
à pourfuiure ( Coudray ( qui ne fa Vb 
lafche à fuir hors lape orte) criant com 
me furieux aux flens ; tuezele tuez le pofer- 
dieu tuez le, mais perionne ne luy peut 
donner, car il eftoit fort bic en en iam- 
bes, Comme Coudray futainfi chaise il 
fe retire vers les amis dé Sigaud dy , leur 
raconte fon infortune, & les prie de 
faire parler à Sigaudy , difan t qu'il a: 


l'aduertir de m que trahifon que lon 
fai& contre luv ad nc & le mes 
nent au Puech , Siga v fait fort 
bon accueil, & il a fecretement 
qu'il aa fe pre endre garde d'en hoi 
nage d'Aix, duquelil fefie, cat dit-i 

l'ay veu parler à M.dela Va 

dela Durence , & me (meay je veu 


Monleigneur de la Valette luy à dor 
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celte ace, dn suers Ie Chalten u,& 
res il l'a'remmené à Monfsi oneur 
la Vallette j où 
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ils ont parlé fort 
ment, & Gafquet a iuré fon 
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t faict de voftre vie, 
Mo cae nes en vouloit dons 
ner la charge, Sigaudy cícoute vo- 


lontiers tout cela ; comme.y recognoif- 
[ | blance;& redouble 
parquelq ues ud rs les garde de {a forte- 
refle, dinate sects Ga iquet, qui fga- 
uoit le defleing de C Coudray, sache- 
mine auprés dul Puech , & fur la mi- 


mb 
I 
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nuic fe prefente, accompagné sd: enuia 
ron cent harc quebufiers du soie que 
Coudray luy auoit def. fia dict, & efant 
deícouuert , laiffe rie yo pected 
que ceux du Puec Poenus rent lelende 
main , &feretirer omptement d' Ha 
ftoit vénu.Cela fit queSi igaudy adjoufta 
pla 1s defoy au dire és RE tiran luy qui 
eftoi it vn homme de fubril | efprit, & auffi 
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PRINCIPE DE A | 
faifoit croire facilement qu'il fcauoit 
touslesfecretsde Monfeigricur. Cequi 
luy donna vn tel credit (aueccequ ilal- 
Joieforcvaillamment a jà guerre contre 
lesnoftres, lors que l'occafion s'en prén 
fentoit] qu'il pouuoit entrer & fortir dás 
le prof pre cabinet de Sygaudy toutes les 
fois que bonluy femb! oit, & par tousles 
corps de garde. C Ce quiluy donna moyen 
d'attirer quel: ques mauudis gárnemets à 
foy , entre ele [quels fut vn mefchant Bot- 


gne, Poideiiin; duiquel il fe aan incl- 


palement | car comme toutel on affaire 


fut preite ; &qi il vift ete e pouuoir faci- 
lei mentrendre maiftre,Sigaudy eftanten 
vie, ile ftcruellement maflacte r parce 
Mutter Borgne qui eftoit vn puiffant 
meurtrier, &le print tanta aduantage; 
nspour quelepauure Gentil-homme (quipor- 
toit ynejamt be de fer ; pot ir aüoirperdu 
la fienne)indifpofe & ainfir diene. 
pris, ne peutren idreaucun coml at pour 
defendre {a vi je, & demefmetemps il fe 
(fit du Chafteau & d ela ville,c lót Mon- 
feigneur dela V sitet hip: lonnaleGou- 
iernement pour tle contenter, quoy quil 
eit crop cruellement oüciépaltél on có- 
inandement, qui ne s'eftendoit pas p ;lu$ 
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VERRE CIVIEL 
auant que de felfaifirde la per e 
gauc m & delafortereffe, TEOM E 
ináffacrerinhümainement. i oai fit; 
aufli ne le | luy jaifa-il pas | onguement, 
comme nous vertonscy aprés. “Le Pape 
Gregoire cependant enuoye deux.mo- 
nitoires, portan tvnrigoureux & abfolu 
commandement de quitter le {eruice du 
Roy da: nsquinzeioürs; a peine d'exco- 
municátiori & dé priuation d de benefices 
aux Ecclefiaftiques, & aux Princes, Sei- 
gneurs, vill lés & communau tez, d'en fai- 
2 utant, à peine de mefines fulmina- 
by rien es; Le Clergé d'Aix l’avit 
vécen,leGatiGaldinetda ve de la chai- 
re de Sain@ Sauueur par Monfieur 
Matal : le lendemain le Duc d deSauoye 
s'en va à Berre auec {on armecouilfe re- 
tranche fort i ingenieuf ement autour de 
la ville, non fans perdre vn grand nom- 
bre des fiens : car le fie ur de Mefi 
Gouuetneur de la ville] luy donna mil: 
le & mille attaques auec les fiens. Ce qui 
Poccafionna de fe retrancher touf-jours 
de mieux en mieux, cari siting ignoit d'e. 
fire furpris par Manic r de la Vallette 
qui trauailloit touf jours a la conferua- 


tion de cefte pla ace, qui luy eftoittres-im. 
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portante, & meftoit fa crainte fans fub: 
feieneurauec? Monfieur de 


cens maiftr Es; 


ject: car Mon 
Gouuernet, 8 enuiron fix 


ge douze centshommes de pied ( forces 
toutesfois trop inefgalles en nombre 
d'hommes, à celles de fon Alteffi e) fe 
trouna quafi en meimes IOUES à la Fare, enhemi xd 
1591, Voire & s'aduancail ur. 


iufques au ixretran 

F toute e fore 

montoile ; où il NN à 
Jalo yardi 


fomme aw £&itfommer fon Alreflea donner batail- 
combatle je quivoyantlordre, & lavolonte, qué 
cl? Rte reoient exon peste 
ter l'offre, quoy qu! il euftp 
à douzecentscheuaus, quinze cens har 

deux où trois CEN 
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E pé agnol $, & douze c ehts Prouençaux; 

qu'ha arquebufiers que picq y uiers. L'ordre 
eftoittel, M: de Buoux; vail 
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at 
nis lé D 
mislemarchéà la main duSauoy: ard, & 
del’auol rattendu toutleiourfurle chäp, 
voire de l'auoir attaqué iuiques dans {es 
tranchées :C ‘eft a Bees ‘of Affez, leur dit il, 
por st 007 yferer COME bien il nons rec doute, ec off 


Res poe ju? run ien ptu in ous l'iffimons, 
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rcher de le prendre enpleinecampagne, 
car dud le y rencon trons il fera bien chamail- 
Xl leur! par arla en femblables termes pour 
les maintenir en leur bonne volonté , & 
en leurs born es. Mais il recognoil foit 
fort bien que le Sauoyard faifoit pru- 
demment de tafcher a er Berre, 
quiluy eftoitd'i imp 2mm , pluftoft que 
ae s'engager rà l'hazard d'vne bataille, 
ompagné de gens rebelles os 
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yauoitiamais cognus, & contre vn Se 
ex WE meftier ,accom- 


coeur tres- 


pagné du dro vid, & del lavileur, 8 & d'vn 
nombre de C Cappitaines,ó & defo ldats,ac- 
couftumez àgaigner. Voila pourqu 4 
apres qu il euftf Gia fon pof fible, Hm 

courir les-affiecez , il fe retira par Venta- 
bren, ou il fit brufler tous les bleds des 
ennemis qui fe trouuerent au rencontre 
de fon armée, & s'allalogeraux plaines 
d'Aillane. & dePerricard tant pour cou- 


perles viures àl'armée ennemie, comme 
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PRINCIPE DE LA 
du torrent de Leze, du cofté deuers Pet 
thus, & delàil &i& battrelamuraille de 
WER penfa ant effrayerles ar com- 
meil ficala finymais non tou fois fi toft, 
ny 1 ans y f f vendre des fiens. Cai arle canonier 


lak ochey fut tue au canon, auec quatre 


où cing autre esy&p ylufieurs trop defcou- 
uerts y furent bleflez. Quoy voyans les 
noftresils faduancent en faueur desmai- 
fons du faux-bourg iufques aupt ‘és de la 
muraille, &dela, durantla nuict, ilsape 
pliquentvne fauciffe alan muraille de la 
ville, & fi ià propos, qu'ell efai& vne bref- 
che affez ample , & fort aifee à monter, 
Cequieffraya tellementles affiegez, que 


leur Gouuerneur , & i on Lieute nant,a- 
ide anie ville, & fej jetterent c das 


quitté, file chemin "a Wt efi Euba 
fais la compagnie du ii i de Buoux 
conduitte par le le Cappitaine André de 
Madon fon Lieutenant: celle du C: 
taine Honoré deBrignole, & autres, €- 
ftans logées autour du Chafteau Pem- 
pe (cherent de le faire pou ir le refte desaf- 
fiegez , VOY ansla grand eur delabrefche, 
les approches desaffaillans, & fetrouu 


fans aucun chef, demanderent à ] 
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uent de depuisaux 
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lee fpingle. Apresc efte prinfe Mot 

en vint a Déthus, 
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ner leur chere Patrie, & n'entreren au- 


cune Ens de fa bonté 
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for, bien la co lid ne du u pais 
uiffent le lendemain ] le valeureux feur 


de E > ( itil- homn 


J 
t 


que tout ie &o- 


allins eftoi t foudrové & 


» srr Q » a 1 r y La 
terre, & que toute 1orte 


tit auec enuiron quatre - vingts hom- 

mes, tant dé pied que de cheual , auec 

vn aflez grand nombre de femmes , 
~ v . 

& d’enfans, que fon Altefle fait con- 


duire  füiuañt la « compofit 
ques “a Puech A apre § auoir fait pre- 


fent au braue Melplez d'vn excellent 


Barbe , , en recompenfe de 
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re delel dances ga t Maston 
dela Vallette alli raf 


uec cell es de L 
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ment pour voirfile 

nirfecourir: maisautref ours ny entra 
queis Cappitaine Augier , du 
lieu. d'Orgon , qui d efireux de rendre 
quel que d digne marque de fa valeur , fi 
jetta dedans « s det fon feul & propre mou. 
uement, & y fult fort bien r eu 

bieno id ides habit anspour 
cement, caril leurfitfaire vn la 
chementaflezefloi igne Le he par 
le dedans dela ville; fi qu'illesmifte nes 
ftat de fe bien deffendre,comme ils firét 
durant deux ou trois atta agues, aJ 
defquelles le‘braue fieur de Bouyer te 
portoitrefolu olu de forcer les alegez, c 
d y mourir vaillamment, enc 
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af Aix, 


] 
i€ 


Q 


‘ant 


CIPE DE LA 
mét fans qu'il y euft Rr d wem 
lez, ny parolle promife, & partant qu 'on 
Jedeuoit retenir prifonnier:cat, difoient- 
ilsà Monficur;c' eft luy feul quif aict que 
les foldats, &le e peuple. de la ville „tien 
ni a & finous le retenons, tout fe 
rend incontinent, & firent-ils cefte re- 
monftrancea fi hautevoix, quillenten. 
dit. &s’enfuitlepluspromprement qui 
peut jans la ville, &nep peut iltant faire, 
que le Gouuer neur, &leshabit ans, nefe 
:diffent bien-toft, a condition que les 
efs {eroient pri lonniesde guerre , e 
lerefkea dif cretion : tandi sil printla cle ef 
aes cham Ips. En ce fiege y furent tuez 


pl afieurs des noftres, entre lefqu uels {e 
trouuerent Meffieurs d'Y ftres.& deVau- 
clufe, & Monfieur de Sain& Andre, du 
Languedoc, y fut blefle au pied 
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PRINCIPE DE LA 
& "ow iltout au m ha la bref- 
che, car lefieur de Leldiguieresfitloge 
à battre tout de mefme tem ps le canon 
dececolte-la. Defaçon que le :s alegez 
3 voyante def prás, demandent à 
c culer n gequi À eur eftaccordé,mais ils 
à propos, qu'ils fefo int pro- 
lescho fesquiluy eftoient 
aires, entelle extremite,pour la co- 
rs, armes, & 


Eason de leurs honneui 
1 

autres biens, & oublient de {e faire pro- 
d 


mettrela vie, rantl'enuied "ani er 
rien Qe où la peur lesauoientau 
glez. De façon qu "yis quitté la lace 
ae d d'icelleleu rsarmes , munitions, VI- 
tuailles, & autres biens, & efta ansala dit 
cretion des noftres, Monk eur de Le 

guier eslesfaictarrefter, & leur remon- 
T puel quitte de fa promeff e,&qu ik 
urdpoi int promis la vie, & les s peut 


en dici ous, s'ille vent, fans offen- 


no 


nele 

urep 

sr fon honneur, mais qu'il pardo nne a 

tous d nonftrer aux ligugurs que les 

ursde Roy font ennemis du meur- 

ie edu carnage, exerce | fur " S Fran- 
oila comme la ville d 
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il fe metà lés remplir ,« commande au 

Cappitaine Honoré de c Brignole, qui e- 

: fa compagnie , de luy 

ment, ce qu'il fai& auec 

B ndis le fieur de I Pepioux 

Commiflaire general des munitions $, ar- 
riue,& f. 
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PRINCIPE DE LA | 
xantehommes depied, s'eftoient def à 
rendusdansla ville d' Arlés , parle com> 
sandementdu Duc qui eftoit a Sallon 
our lors,ott Madame de Saut,Meflieurs 
de Fabregue, Guiran, Seguirany, & Ra- 
baffe, deputez du Senat, & de la ville 
d'Aix s'adreffenta fon Altefle pour pren- 
dre deliberation fur le defmoliflement 
du refte des faux-bourgs, & l'impofition 
lence que ceux d'Aix n'auoient aggrea- 
ble. Surcesdeliberations Biord, Lieute- 
pant Principal d' Arles, qui auoit def-ja 
emprifonne Monfieur de Beaujeu, & la 
plulpart de la Noblefle d'Arles, qu'il a- 
uoitrecognu difpofez au feruice du Roy 
contre l'eftranger, s'en và requerir. in- 
ftamment le Duc de Sauoye de fe por- 
ter dedans Arles,pour reprendre le Cha- 
beau d' Albaron , &la Motte, qui elt de 
Vautre cofté du Rhofne, le Duc y alla, & 
rint ces deux places-là „qui fe rendirent 
allez lafthement, & de là il retourne a 
Arles, oü eftantil defcouure que le Lieu- 
tenant , qui eftoit aimé du peuple, & 
hommefortremiiant,luy pourroit nuire 
à fes deffeings, s’il auoitfeul l'authorite. 
Cela fai& , qu'il s'afleure de la Riuiere, 
homme fort populaire, & hardy , & s'en 
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GVERRE CIVILLE. 149 
fertpour prendre le Lieutenant Biord, & 
troisou quatre autres defon halaine que 

il enuoyeprifonniers, Biord à Sallon ,& 
les autres à Berre, Comme iltafche a fe 
faifir d'Arles, Madame la Comtefle de 
Sauten eftaduertie: elle quiauoit vn des 
fubtils efprits de fon temps, aflemble fe- 
crettementtousles Gentils-hommes de 
fa partie : leur remonftre la faute qu'ils 
ont faicte, de mettré le Duce de Sauoye 
dans la Preuence,& celle qu'ils font dele 
Jaiffer faifir & affeurer des villes & for- 
terefles contre la promeffe quil leur à 
faicte deuant qu'entrer dansle pais, d'en 
remettrele Gouuernement & Seigneu- 
rieaux Gentils.hommes Prouençaux, & 
‘nona autres, Les exhorted y remedier 
deuant qu'il y'en ait d’auantage : Sil eft 
vnefoisle plus fort! leur dit elle sil nous 
ehaflera du pais, puis qu'il s'en m'effie fi 
fort; & nous trouuerons fans recours fa 
mefliance eft defcouuerte : I] le faut 
preuenir,ila mis Campaillan Cappitaine 
Sauoyard dans le Chafteau de Sallon, 
qu'il auoit promis au fieur de Me- 
rargues. Le fieur de Vitellis! à Berre, 
qu'il auoit promifé au fieur de Bezau- 
dun, le fieur de Rides auff Sauoyfien, 


V i] 


auecvn bof nom oe d' Efi pagnc ls &c 
` y f- T n 
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e uniuge gp fon:maisle mal- 
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esplus affeu- 
ais Madame la 
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PRINCIPE DELA 
fesamis, faifoient vn nouuel eftata la vil- 
led'Aix, & tout à leur deuotion , affin de. 
pouvoir plus aifément contre-quarrer 
Pambition du Duc.Leur eftatfuttel: ique 
le fieur de Merargues euft le premier 
chapperon: le fieur de Pourfils le fecond, 

& le troifieíme & dernierau M archand 
Lioutard, & le Docteur Rabafle defigne 
pour affeffeur, & bref tousles officiers de 
la maifon commune, ga urdes des portes, 

& autres , furent te mis à leur deuo- 
tion; Et entendans que le Duc eftoir à 
Sallon, clle s'en va le trouuer, pour l'a£ 
feurer de tout ce qui s'eftoit paflé vifible- 
ment à Aix, & lefoliciter à la continua. 
tion dul iege du Puech, & l’affeurer que 
la ville d' A AU us vneimpofition 
enforme de Cotte, pour fournir large- 
ment argent & vituaide pour/on armée, 

Maisle Dac, qui prudent Chefde guer- 

re,auoit desefpions par tout, auoit efte 

feurementaduerty de toute P l'entreprin- 

fe » & ne peut tell ement couurir fà chole- 
re,qu'elle n'entraften meffiance , & ne fe 
defrobaftfubtillement del tuy pour {e re- 
tirer à Aix, & remcdier auec tous fesamis 
defemettreen feureté : MaisleDuc s'en 
eftant aduife, la fuiuit de fi pres, auec 
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GVERRE CIVILEE, 15% 
quatre où cing cens cheuaux, qu’elle 
n'eu paies. arriuer, qu'il fut dansla 
ville,& que IquesSenateurs auec l'Aduo- 
cat General Laurens, accomp agnez de 
Courbons,Roy ere,le Cheualier de Cl aa- 
teuil, & Maignan, Gentils-hommes, al 
porte defa ma aifon,la conftituant pri lon: 
merani M.deCrequy fon fils. De quoy 
le Coful ze d & rouslesn nouveaux 
officiers congoruent zelle peur, qu'ilsa- 
d tous la ville, plusvifteque 
e pas,excep él'AduocatGuiran ,& quel. 
due ares pee furent arreftez. Apres 
quoy on pafe de bonnes garde auprés 
de la mation de Madan mela Comtefle, & 
pouruoit-onaux affaires plus Dic Eon 
Lelendemain fon Alteffe entre en la falle 
dorée, ou ferenoit! l'audience, & làilre- 
prefente ce quil’a induit à vfer i vine “ee 
le procedure SQ protelte qu'il eft £o 
preftà tenir a promeffe qu'il fit en entrát 
n Prouéce,qui eft d'employer séarmée 
Abri lelal es Ala defféce 
delaS. Egl ife, al vnion dela Noblefle & 
de la paix & tranquilité du peuple. Re- 
monítre que pour cét effect ila laiflé fes 
propres affaires , & ceux defes Prouinces 
SY abandon dela fortune ponr ar les yenir 
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PRINCIPE DE LA 
gardesde poop tent bruit. Come 
les gardes pen see ag elle dormoit,elle 
5 biblloizas auec fon fils, &cfonPalefrenier 
faifoitmarcher hors la v ille vn foldat de 
fortune, feruiteur dela dite Dame, auec 
vn bow eheaat pour ia porter, &fafille de 
chan eftoit dans fon lid sa laplace d de: 
fa mailrefle roufours plaig aienant & fouf- 
pirant quel quepea. M. la "Cort effe, & 
fon fils, ainfidefguifez, fedefr oberent fi 
fubtilieme nique leurs gazdes,ne perfon- 
ne,ne s’en peurent apperceuoir qu elle e- 
ftoit bien pre oche de Marfeille. Cefte ef 
cappade de defcouuerze, tout le pe en 
fat bien eftonnc[ & principall lement les, 
gardes] 1 tout lẹ monde court pour Fat- 
trappe er,lesvnsapied,lesautresa cheual: 
onfai&le furtpar toutesles maifons, on 
cherche par tout, maisikn'eft plustemps, 
car elle eft def ja arriuée dans la ville de 
Marfeille, & its Marfeilloisà fa.fnafion 
entarrefté lagalerelS auoyarde, pote é de 
nouuelles gardes, & efcritaux villes d'Ar- 
les, de la Cioutat, & du Martegue, de 


pouruoir a leur conferuation, aé veiller 
aux defleins du Duc qu i fe veucemparer 


dela Prouence, & en bannirlesProuen- 


çaux. Cela ne fut pas expedié que le Dac 
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GVERRE CIVILEE: Is; 
afur aduerty par les fiens, qui en eftoiét 
bien dolés:luy qui {cait qu'a mauuai 
bonnemine;eít profitable fair femb 
de ne fen foucier pas beauco up: & voyáe 
quel'onl'aamufé autour du Puech pour 
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dederedoubler la batterie, ce qu'on faic 


part.Maiscomme ceux cy fe retirent, M, 
de S. Cánat,Gouuerneur dela place;ac- 
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x PRINCIPE DE LA 
Cannat voyant la furieufe obftinatiot 
des aflaillans , loge feshommes de refer: 
ue auec des picques , derriere le ram- 
part, & fai& retirer les fiens qui combat- 
toient encores vaillamment dansles fof- 
fez:Les ennemisles fuiuent de furie, pen- 
{ntentrerpefle mefleauec eux:mais luy 
toufiours repofé d'efprit; & remüant des 
mains, leur refifte, & les repoufle vail- 
lamment,fansfejetter danslefofle, Mais 
commeil voitqueles affaillaos donnent 
l'efcalade au rampart, & s'efforcent de 
rompreles picquiers qu'il y Àlogé: il en- 
courage fes compagnons, les afleure de 
la vi&oire ; & s'eflance brufquement 
dans les ennemis à coups de Pertuifan- 
nes: ce que voyans les fiens, lefuiuent, 
& le fecondent fi hardimentqu'ilsrem- 
pliffent totallementilefofle des corpsdes 
ennemis qu'ils tuënt, & chaffent le refte 
affez auant a la campagne, puis fe reti- 
rent brauement. LevaillantSain& Can’ 
nat faitpofer de nouueau fes gardes,puis 
les vifiteluy-mefine, felon fa couftume: 
Lesfemmes quoy queharaflées du com- 
bat, où ellesauoient extrémément bien 
fait, coururent aux viures, font manget 
& boire les foldats. Le prudentSainés 
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Cannat fait pouruoir les foldats de pou- 
dre, de balle, & de mefche, puis faict tra. 
uaillera nettoyerle foflé,& (en defpy des 
foudres Sauoyards quitouf-joursfracaf. 
foient fans cefle\mettre des deffences fur 
la brefche:iamais afliégeantne battit,ny 
affaillitvne place plus furieufemenr que 
le Duc fit celle-cy: maisauffi jamais affie- 
ge ner'empara plusin duftrienfement, & 
ne deffendic plus couragetifement & 
vaillamment yne placé que le fieurdeS, 
Cannatla deffendit.Card ce feul affàutil 
fe fit plusde cent reprifes,& fe rua plus de 
700.hommes des affaillans,& fi n’yauoit 
qu'en uironSo.harqueb ufiers,& enuiron 
vnetrentaine d'armez dans la place. En- 
tre lesmorts des afliegeans fut trouuéle 
pe “oi 

fieur de Rogiers , Gentil-homme de la 
ville d'Aix, & plufieurs autres hommes 
derem arque,dontieneme puis fouuenir 
desnoms, Cefte perte anime plus queia- 
mais le Duc à faire continuer & renfor- 
certouf-jours de plusen plusla batterie, 
croyant dereduireà coups de foudresles 
afliegez à quelque compofition. Mais 
ainfi qu'il fe morfond en cela , Mon- 
feigueur re 
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ligutere spout la mo 
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eft refolu de choifir deux hommes de 
chaque compagnie, & lesenuoyer en fe- 
cours au fieur de $. Cannat. Tousces 
Mellieurs-là trouuent fon aduisbon, & 
tous d'vnecommune voix eflifentle Ca- 
pitaine Honoré, delancienne maifon de 
Brignole, pour les y conduire, le char- 
geant neantmoins de s'en retourner , s'il 
neft defcouuert des ennemis. Cela deli- 
ber¢,on luy baille vn bon guide, & deux 
jeunes hommesexperimentezá paffer la 
Riuiere de Durence, pour luy monftrer 
le gué, lva defquels fe nommoit Jean 
Michel deTailler,& l’autre Gafpard Bou 
naud tous deux delaville de Perthus, & 
fort hommes de bien: & lanuict eftant 
venué, le fieur de Ramefort,auecfacom- 
pagnie, montent à cheual, & le brave 
Chaumianedela ville de Creft, auec la 
compagnie du fieur d’Allen, duquel ile- 
ftoit Lieutenant, y montent aufh, & s'en 
vontayderd pafler la Durenceau Cappi- 
taine Brignolle, & à cent harquebuliers 
qu'on luy auoit baillé, montez fur des 
courtaux pour paffer l’eau, lefquels on fit 
lier l’yna la queué del'autre. Apresquoy 
lefieur de Ramefort, & le fieur de Chau- 
miane metrent Brignolle, & lesfiens,en: 


GY 
“te leurs 
Forcedel 
déllous, 
vn{enl.P 
daifit iu 
couuert, 
deRame 
doitaub 
&lerem 
bien, Ce 
Vers Moi 
He fairéag 


treles tan 


relexerci 
fa Cauale 
Comme 
he felon 
liegez, & 
Sans, ay 


Uer eng 


ci 
TEyne pe 
fetis 
“EUR Ge, 
Ed 
(1a 3 ` 
das le per 
CRE qua 


trente 


te où 


| 
| 
à 


mec né 
IMCS Q6 


l'ousces 
sbon,& 


GVERRE CIVILLEY 157 

ie leurscOpagnies,& ainfi leur ropans la 

forcedel'eau,'vn pardetfus,& l'autre par 

deflous,lespaffarenttous fansen perdre 
1 


couuert,& s'€ retournatrouuer les (ieurs 
de Ramefort, & Chaumiane, qui latten: 
doitau bord de l’eau pour le recouurer, 
& leremettrea Perthus,comme il fitfore 
ien.Cela fait, leGouuerneur defpefche 
vers Monfeigueurdela Vallette, afin de 
lefairéaduácer de plusen plus: Fait bat. 
treles tambours tous les tours, & faitfai- 


rol aye 


re l'exercice en veuë du Puech, fairaller 


g- 


fa Caualerie fur le bord dela Durencej 


comme pourcherclierle gué. Cela don; 
ne( felon fonintention] courage auxaf« 
fiegez, & efpouuente tellement les affie: 
geans, que le Duc craignant de fe trou 
uer engagé ceflela baterie, fait retirer sd 
canon vers Áix,metíon armée en batail- 
le, & feretirehon teulementapresauoir 
tiré mil cing cens coups decanonscon- 
tre vne petite bicoque,& laiffelevaillatt 
fieur deS.Cánat auec cefte gloired'atioir 
dăsle petit village du Puech,auec enuir® 
cent quatre-vingts hommes de pied, & 
trente où trente cinq armez y réfifté à 
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PRINCIPE'DE LA 
millecinq cens coups de tonnerres, & 
aux puiflantes & redoutables forces du 
Duc deSauoye,& dela ville d'Aix, & au- 
tres villesmelchammét Sauoyardaliíces. 
Monfeigneur cependant arriue a Per- 
thus,& monftre eftre mal content de la 
prompte retraite du Duc : Car il auoit 
deliberé (sill'euftattendu ) dele mener 
battant iufquesaux portes d Aix,& d'af- 
foiblir tellement fesfotces à coups de 
coutellas, que iamais elles ne fe fuffent. 
reléudés.Ce qu'ileftimoiteftre fortfaifa- 
ble;eu efgard au peu de fortune que le 
Duc auoiteueri ce fiege , & en tous les 
lieux ouill'auóit peu tenir encampagne 
Maisle.Ducs'eftant retiré dansfon fort, 
voilatoutfon defleing rompu,& l'hyuer 
renforçant fa rigueur luy confeilla de 
congedier]es Dauphinois; lefquels eurét 
cecongé dutouragreable: carils eftoict 
def ja fi chargéz de butin; qu'ilsne pou- 
uoientmarcher, Ainfiferetirent-ilsfort 
allegrement en leurs alpes Alobroges, 
qu'ils enrichiffent du bien dela Prouen- 
ce,& donnent courage à leurs enfans.& 
valets d'y defcendre à la premiere occa- 
fion pour fi fournir ,commeilsontfaict, 
Enx eftans defpartis pour leur retour, & 
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M.pour s'allerioindreaurefte des troup- 
pes, logées deuant Beines, oùiln "vias 
arriuc queleCh eualier deMouriers,Go 
uerneur dela place, faitv ne Baillatde ail. 


lite es voire & fi gaillarde que 
: 1 
1€ 


il met en fuite spl isauancez,qu toy vo- 
yantle Chevalier de Fr omigeres ’auan- 
ce & les fiens, Bi rousler’ Le à ufques 


4 
au bord du foffé .. jE E iläuoitre> 
] p) ' des enne- 
nce touf-jours, 


fi eredu va let ureux 


mis, maiscomme 
le fieur deS. Vince 
fieur de Charpey D 
dire de en pis oh " l: 
ES Vallette auoit deffein de 

ementen vn autre lieu: Quoy es 
pa ar luy,il fe retire P ce: irsapres, 
M.le Comtede C Carcesa mpagné des 
fieur de Mot nmeyan,d ‘Alar amano. d eTräs, 
des deux de la Mollo, de Montfort, de 


Kemoulles, d'Aups., de 


we 


meilleur de la Cauallerie & Infanterie 
enn emie, prend refolution defecourirle 
fieur Chedal lier de e Mouriers, & pour le 
faire plus à fonaife, il fait courirle bruit 
§ le Ducde Sauoye & route fon armée 


5 en vafondrefurles noftres. Ce brui@ 
ir M eigneur dela Val lette; 
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iLenuoye recognoiftre.Ceux qu'il y ens 
uoye, rapportent que le Duc s'en vient 
auec plus de dix mille hommes:Monfei- 
neur dela Vallette pour n’eftre furpris 
fit defcdre fes trouppes vers Mefeaux, 
&làillesfait mettre en battaille : tandis 
Monteur de Carcesarriue fur le haut, & 
bi& monftre de fa Cauallerie, faifant de 
mefme temps couler le fecours dans la 
place:Apres quoy voyansarriuer la nuict 
il fait mener va grand bruit, & faire vn 
grand nombre de feuxpour tenirlesno- 
fires en crainte , & cependantil fait reti 
rer {on infanteriele plus vifte qu'il peuft, 
Apresquoy il fe retire luy-mefmeauec fa 
Cauallerie:le matin venu, & ne senten- 
dansplusaucun bruit en celieu-là, M.de 
la Vallette commandeau Gheualier de 
Buoux d'aller recognoiftre, le Cheualier 
y va, & voulans paffer au couuert, entre 
dansvnefondriere,dontfon cheual d'E- 
fpagnenepenta iamaisfortir.La defcou- 
uerte faite, M.dela Vallette {uit les enne. 
misaflezauant, & nelespouuansattrap- 
per, il retourne logerfonarmeeautour 
dela place fait battre le canon,& la bref 

cheeftansfaicteile braue Mefplez eft ca- 
mande de donna: l'affauta la breíche,a- 
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feu de) 
la brefch 


GVERR 
uec fon regimen 
la maiso de Brigno 
compe agnies font CO 
de Luflan, Marefch í 
deux bles on tre deux Gue ase dou 
lon tiroitfur la brefche j& Se | 
calade par là. Le cóm4ad 
fieur de Mefp een pre 
la brefche, & charge lesaflie egez ha 
ment qu'illaleur faitabandonner. Mais 
le valeureux Cheualier de Mouriez s'en 
ru vousrepouflele fieur deMef. 
plez ft viuement, qu'il le met hors de la 
plac e ;& delabrefche, &luytuëvn grand 
no DEUS des fiens, TandisElonoré de je 
gnole, & Rodet,pofentleurefchellee 
faueur de leurs a arquebufiers quele Ca 
l'Ifle de eLunel,Enteigne deBrignole fait 
tire er perpetuellement dans és. canónie- 
res des Guerites: : Les Merelas poies 
Brignole mõte eapres vn def lesCaporau x; 
nômé Jean ,maiscômefe C Caporal lea fut 
fur la muraille, ll neveift aucun marche- 
pied, où báquette au dedans pour fejet- 
ter deffus , & furétcótraints defe retirer j 
non sãs la perte de plufieursbons foldats 
quiy furéctuëz, & le frere du Cap.Rodet 
y fut fort bleflé.Cómetout cela fe fair, | le 
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Ducde Sauoye fait faire mof SR land 
méetout proche d Ven fur geremps, M.le 
C.de Carcesaccópagne de M.de Tras, la 

Mole, le Cheualier fon frere, LC Commá- 

deur de Montfort. d de Saillens,d’Aups, de 
Remoulles, & quelquesautres,fail cater 
tout25.0Ù 30. Gentils-hemmes,arriuent 
à Aix, & eft fa venuë du toutagreableau 
Senat,&catou te la ville d'Aix: La Moftre 
faite, le D Ducaduerty que la Riuiere, Ri- 
des, & ceux qu'ilauoit laiffédans Ar! es, 
tiennent encores bon, voirey ol at plus de 
credit,ër dela authorité,queiamais : leur 
enuoye quelques vnes des meilleures 
compagnies defon armée, &logele refte 
[pour foulagerlaville d'Aix ]à Cucuron, 
eine, & autres slieux „par luy 


EA 


c 


tenus, pourleu ir fairepaffer l'hyuer a leu 
aife.C ‘ela fait, il pratiq juetellementle Se 
nat, qu'il leur f ait prononcer vn arrelt, 
portant que M.la ComteffedeSau itera 
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PRINCIPE DE LA 
foudroyer facrilegement, & de grade fu- 
We mue & cont inuentcelte dia- 

olique batterie i lufques enuiron 370. 
coups cheur deMceullo $ vovátai ii 
foudroyé , madea ceux du fort de noftre 
Dame dela garde ( détil ef foie Gouuer- 
neur) detirer rudemét contreceux dela 
ville; cela fe fait tourauflitoft, Defacon 
queiamais i neseftveuvneplu us farieu- 
fe & rüineufe tépefte.Surle rard(carcefte 
diablerie efpouuentable cótinua fa furie 
toutleiour ceux dela ville nes'ofantat- 
sébler à la maisó de ville pour la voir di- 
rectemét,fout oppoféeauxcanonades de 
noftre Damede la Garde, s’afséblent au 
Palais,ou ils refolurent de mettrevn föds 
de 2s.mille efcus pourles fraiz dela guer- 
re, & d'auoir 400. homes payez de mois 
en mois, cómandez parleCap. de laCruë, 
& 2. pionniers, payez auiour]a iournée: 
cefutvn coi mmencemérd'impos: Deux 
ioursapres fut accorde que le Baron de 
Meal lon remettroi UE entreles 
nains du Prieur des Religieux, & quele 
filsd deCafaux ane Bab io y feroit mis en 
garnisÿauec 100.hômes de garde,s0.pa- 
yezpa r laville,& 50. par Abbé. Cequi 
fut mis en effect » &traifaa tant de mala 
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cheau, 
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heur que le lendemain Loiiys d'Aix eft 
fait Cap. dela por rte Reale, & le Baro qui 
y fouloit cómáder eft priuc de fa charge, 
& Cafaux,que le malheur de la ville auoit 
fait Coful scomencea te faireaccopagner 
de fix moul [quetaires , pourla garde de fa 
perfonne, que depend peuilaugmenta à 
mefure de s6 infoléce. Cepédatles Sena- 
eurs députez deuers Marleille s'& eftoiét 
retournésà Aix pour fetrouueraux eft ats 
des rebelles: L'ouuerture defqnels fut 
faite par leDuc de Sauoye, C.pretédu de 
Prouenc ,& tindréticeux 8.iours, oü fut 
arrefte que les 1400. hómes de pied, que 
le pais trópé entretenoit, feroiétreduits à 
6000.queles coptes de Martin ,& de Mi. 
cheau, Threforiers Generaux, feroiét re- 
ueuz & recalculez: que ceux qui auoient 
»elesde çnisrsprouen MUS dela vête, des 

& meubles defrobez fur les ferui 

Se Rop enrédroient conte par de 

rtal tains perfonnages, 'ordonnez à 
Er qu'aux Eftats Generaux de 
'Eglife , pour la Nobleffe, 
ne feroiét députez l'Euef- 
dae miflaire Fourbin, & 
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mirent en see n gallerede Genes 
environ huid iours apres. 
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VER o N cetempsquelques 
| W d aduenturiers aE vn 


par lesC tcaronnos: à & VER ne 
dou ea Anfouis , les Cappitaines Ate- 
noux,o tenk, dit " epetit,natif de Per- 
thus, & Chauuet « Pande: auec leurs 
compagnies, couppentl'auantagea nos 

picoreurs, &lescontrai gnent de s'éclor: 
redansvne mai fon,dite la Marchande,a- 
uec le ur butin , là où ils les affaillent de 
toutes parts , mais commeilss’efforcent 
deles! forcér, l'alarme fe donnea Perthus, 
& la compagniede M.d'Allen cofiduicte 
pour lors parle fieur deBoniface,natif de 
Cadenet,fortde la ville,& s'en vient, fui- 
uiede quel ques gens depied, au fecours 
des picoreurs. LesC Sappitaines Aten 10UX, 

& Chauuer,lesvoyäs venire retirent en 
fateh yon ordre, fuiuanttouf-joursle pais 
p pu fa auorable : : une equicftoittout 


vans vim uuy de 


de le Guil li" 


autres 
tede Pi 
Coudr 
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ibien] 
biëàpr 


laume Martelly inibal;d’Aiglun; de 


Crole,de Iacque acquet,& de plufieurs 
autres braues Gentils-honimes d 
le de Perthus, auec du fieur Cartier, de 
Coudray, & autres vaillants hommes, 
les charge , & recharge par 
plufieursfoís, maisil Dy gaignerien: car 
ces deux braues Cappitaines conduifent 
fi bien leurs foldats, & leur font tirer fi 
biéa propos, qu'on ne les attaque iamais 
fansy perdre chevaux où hommes: tant 
plusils font de deffence, tantplus Bonis 
face fobftinea les forcer: Mais en finAte: 
noux trouuantle pais fauorab]e,& 
proche de retrai&e s’arrefte atiec l 
& leur fait vne telle refiftance, qu 


11 
contraint de s’en retourner 4 Perthus 
bien battus,lesvns montez;&des a 
demótez,carplafieurs de leurs chenaux 
furent bleffez,& quelques.vnstuez, &le 
fieur de Cartier, ieune, & toutesfois v 
JantGentil:homme au poflible,v de 

ra mort d'vne arquebufade, au o 

pret du fieur d'Allen, Gouuerneur d 
villejquil'aimoit & honorditsrand 
Nonlong-tempsapres lef 

fieur d’Alleñ fetrouua fa; 

die quilemitautom 
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dequoyMonfeigneur de la Vallette don 
na le Gouuernement de Perthusau vails 
lant feur deSain& Cannat comme deh- 
rant deluy recompenfer le bon feruice 

vilauoitrenduau Roy ;en defendant 
le Puechconttele Sauoyard ; Monfieur 
deSain& Cannat n'eft pasa Perthusque 
il luyprend defir de mener àla guerre les 
cheuaux-legers défeu Monfieur d Allen 
conduits parle vaillátfieur de Chaumia- 
ne,Gentil-homme,natif de la bonnevil- 
lede Chreften Dauphiné; Illes prie dóc 
de monteracheual,&delefuiure,ce que 
ils frenn & lesmena-il à la plaine dePer: 
ricard, paflant par le Puech, où il print 
quelques harquebufiers pour s'en feruit, 
(clonl'occafion;Iln'eft pas für cette plai- 
ne-là,quefesanátecoureurs font deícou- 
verts, & pourfuiuis hardiment par leSei- 
gnor Marcanthony ,& fa compagnie de 
Cheuaux-legers;Le fieur de Sainét Canat 
nele voit pasfi-toft,qu'il commanded cha. 
cun de fiens d'apprefterfesarmes,& de 
rés, & chargerhardimétles 
lanefutpas dit qu'il part de 
la main, & à fonabordil laíchevn coup 
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rencontre, fi bien à 
Phomme & lechena 


al,& luy 
ouuoit en- 
lea dou Fa- 
pres, plufieurs autres fontle 
femblable, & fe meflent-ils parmy lesen- 
nemisa coups de couttelas, & fi furieufe. 
ment, qu'ils les mettent tous en fuite.De 
façon qu'ils n’eurent plus à faire deflors- 
en-auant qu'a les füiure, & à les tuér,tant 
qu'il y en euft quelqu'vn en vie: puis ilsfe 
chargearent de la defpoüille des enne- 
mis,& fe retirarentapportás»s.ot 30.ca- 
faques, & emmenans vne20. decheuaux 
d'iceux ennemis auec leurs armes;& em- 
menas prifonnier à Perthus le fils du fieur 
Marcanthony fans qu'ils y euffentautre 
malqu'vn coup d'efpée,que lean douFa. 
bre, natif du Puech, eu für la tefte, lors 
quilalloicala charge: A cefte charge fe 
trouuarent des M's, de Pertuis les fieurs 
d'Aiglun,de Roux,fils de Guillaume, de 
laquet, de Martelly ,de Crofe, de Bar- 
bier, & de Plante, auec Paulet , di& le 
Coulet, le Carme de Mathiaffes, Bar. 
thelemy Roche ; & autres, 
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Comme toutcelaie pa affoit, M:de la Val 


UO 


et 
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2d ifoit faire 人 autour de la 


te 

ille deBeyne,pouré affamer les ennemis; 
x les contraindre de rendre la vi i au 

"d & les ayans garnis d'hommes, de 

munitions; & de vituailles, i il ms “fes 
stouppesaurour de Riez, & M. de Mel- 
plez, braue Gentil- homme Biarnois, das 


V inonauec 20. ours. maiftres,& 4 00,at- 
auebufiers, plul (toft pourcoupper leche- 
sbleds à la ville d'Aix, que pour 


pla e:car elle ne valoit rien Le 
demando: itmieux que dec 
lager a s yille Ais, pour ? 


aduett dieto c 


sige en campag & 
sedent inan. sileicrd 
: ‘luy dre ent pluf fieurs 
ardes vm ouches fur fon arriuec. 
(til fa sa 
battre le mieux qu ‘il peut 
lebicoque e,qui n Gidoia 
we forterelle que quelques petits re= 
pranehemensquele! fieut de Mefplez ,& 
Gens, aut oientfaits cout de faiz. M. de 


fac ( 
AV 


la Va Île tte entendant ce esnouuelles , ene 
voyele (eur de Peironne, Gentil-hom- 


me Italiensen Daup 


hiné pour demande: ; 
du 


plu Heu 


narriuee: 
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"wor 8 emet encam- 
defestroup- 
pescor mmeil peut: peen aduanceauce 
icellesversOra ailon;& de lail s'achemine 
prochede Vinon, reco gnoit l'énemy, e 
ievoyantb 'eaucoup pl us fort que luy en 
tidbee d'hóm ies d'arme es,& de cheuaux, il 
feretireà Mano  Íque;aptesauoir fai& lo- 
é Sa ‘Courbet ; Péirevert, 

, &autreslieux circonuoi- 
& delàil mande meflagers fur mef- 
iouuelles du ifecours; Maisle 

| ligui eres ny voulans pas ve- 

ne vintautr éfecours que le braue 

fieur de Gouuer: net, qui y vint, eo d 

Noon nté de plufieurs Dauphil nois, pour 

e laiffer pafler cefte occafion de bien 
faire; & y vint: ilaccompagné € d'vnetren- 
aine d'art mez tant feulem ient, Monfei- 
eneu ida Vallette ne s ‘eftonne poirit 
J cela, ds matin eftans venu 
e, fait affembler fes 

; 这 (cauoir quefare- 

2 e donner pl ufieursalarmes 

cependant paffer 

s derriere le coutau, 

m ie homme du païs; 


ur du bois, deg gaii 
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gner le canal du Moulin , &recouurerle 
ficur de Melplez qu ilaimoit grandemét, 
&, leur dit-il, fil’occafion fe prefente fur 
letard , que les ennemis feront ennuyez 


par nos frequentes courfes, & attaques, 
nousles chargerons vaillamment. Cha- 
cun fejoinét à fa relolution,& fe difpofe a 
bien faire , il donne la conduitte de ceux 
qui deuoient aller recouurer leS.deMet- 
plez au Cappitaine du Bar de Valentole, 
mais ils fe perdirent par lebois, & ne fi- 
rentriendebon : Apres il ordonne fes 
gens, &leur fai& pafler la rude Durence 
alors. que {es ennemis s'en doutoient le 
moins, &auec va ordre le plus guerrier 
qu'on fçauroit defirer,caril les fait pafler 
en vnlieu fi fauorable qu'il ne s'y noya 
as vu feul homme, quoy que la riuiere 
foit la plus rude du monde. D'ailleurs 
quefil’ennemy vouloit charger les pre- 
miers paffez,il ne lepouuoit fans pafler la 
Riuiere de Verdon, laquelle fe trouuoit 
entre-deux, & les empefchoit de pafler 
en grospour charger : Et de plus en mef- 
metempsque les foldatsfortoient de la 
Riuiere ils fe trouuoient en bataille fi 
bien il auoit ordonné letout. Comme 
l'armée euft-acheue de pafler, Monfeiss 


eneur fe met lny-mefmeala difpofer, foy 
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faifansaffifter au fieur de Gouuernet, & 
au Cappitaine Guifc. Premierement il 
donne l'aduantgarde quil compofe de 
cent quarante-quatre maiftres ; faifans 
hui& rangs , & dix-huit files , tous 
bien montez, & bien ármez , au vail- 
lant & hazardeux fieur de Buoux, &les 
enfans perdus, qui eftoientenuiron tren- 
te armez ; à Monfieur de Sain@ Cana 
nat: puisil compofa la bataille de qua- 
tre cents maiftres, faifans vinpt files & 
vingt rangs, tous bien montez, & bien 
armez, à la tefte deíq uels il donna pla- 
ce aux fieurs de Solliers; de Montaud, 
de Signan , d'Efcarauique , de Vence; 
de Mirabeau , de Sanfoux , de Belloc, 
de Chaumiane Dauphinois , de Tour- 
fie auffi Dauphinois , de Valauouire 
Prouençal, de Guerin aufi Prouengal, 
& autres brates & magnimes guerriers, 
referuant fon lieu à la tefte de ceux-là. 
Apres cela il mit les enfans perdus de 
l'infanterie , qui eftoient enuifon cent 
harquebufiers deflite , l'aifle gauche 
dcT'aduantgarde; conduits par le valeu- 
feux fieut de Verdache,dela ville de Per. 

thus, accompagné du S.de Cäpolieu qui 

firent merueilleufemet bien leurcharge; 
Apres ceux-cy il mittoutle tefte de l'ina 


Y 


fanterie, qui eftoient 6oo.arquebufiersà 
l'aifle gauche dela bataille,ordonnez en 
20,rangs &30. files, à la tefte defquelsil 
mit les Cappitaines Grefillon l Aiguille, 
de Vaux, l Artigue-Gafcon, Bourbouta, 
Bourfie, Fatigue dela Breoule,S. Efteue 
de Toüard ,la Tour de Remoules, Gal- 
lopt,VellinGafcon, Valletz deMontpel- 
lier, Audoüin auff Languedochien,Fot- 
allets,de Combes,& autres Cappitaines, 
les vns ayansleurs compagnies la,lesau- 
tres à Beines ,oüilslesauoient laifféesà 
la charge de leurs Lieutenants, & eftoict 
venus là pour fe trouueraux coups,& à la 
tefte de tout cela, & pour les conduire 
fut misle feur de Ramefort ; Tout cela 
fut jetté fur la main gauche, afin qu'ils 
euffent le bois qui eftoit de ce cofte-la 
favorable; Sur la main droictefurentjet- 
tez lesarquebufiers à cheual du fieur de 
Mirabeau, & quelquesautres, condui&s 
parle Cappitaine Motton de Valabry,& 
autres Cappitaines,& en fuitte les gardes 
de M.dela Vallette,coduidtes par le fieur 
de la Groix Dauphinois. Apresla batail- 
le fuinoient quelques volontaires mal 
montez, conduitstoutioignantd’icelle, 
entre lefquels eftoient les Cappitaines 
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ét autres, E abeleueseernt ipagnies aux 
garnifons Veo bM s'eftoiét la por- 
tez poen à leur partàla peine, & à la 
gloire de cefteiournée.  Celafaict,ilfit 
mettre en batailleaffez loing en derriere 
tous les Palefreniers, & Laquais, auec 
quantité de Païfans, RANA en p 
del bataille, & les bailla à conduire a 7,0ü 
8 bons! foldats, pour! es fairetenir & mar- 
cheren bó ordrede guerre entrelefquels 
Honorat Couniou, "ae Perthus, fit fort 
bien fa charge, Celte petitearme éeainfi 
artiftement arrangé e, Monfeigneur va 
d'vnetrouppeàl'au tre, leurrémonttré lé 
droid qu'ilà de combattre, & l'aduanta- 
ge & alf ftanceque Dien à a iccouftumé 
de luy donner contreles rebelles, & les 
cftrâgersennemis du Roy, ee vii parca: 
defes droi&s, & dela Prouince; leur ré: 
prefentele peude DN de esSauoyars, 
& la def-ynion quel ‘arrogance € Efpagno- 
le à def-ja mis entre lesrebelles,8: leDué 
de Sauoye. , Les ex horteà vaillamment 
combattre pourleferui ce du Roy, & la 
deffence & conferuation de la ibat 
Prouencale que leftran ger eftouffe def- 
que ba rbarement par la faueur 
belle : Brefillesanime & difpofe 
Y ii) 
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tellement au ie quille le leur fait de- 
irerauec la plus grande impatience du 
monde.Cela eftansainfi ipn udemment & 
guerrierement parfaict, il fe met vn peu 
à quartier, auec les fieurs de Gouuernet 
& de Signan, Get atils-hommes fort expe- 
rimentez, bien renommez, & vaillants, 
pour voir plusà fon aife marcher fon ar- 
mée, OÙ € eftans ,il commande au Cappi- 
taine Guifc de faire marcher l'armée 
vers Vinon. Lemouuement de cesefca- 
drons,& bataillons,fe fit fibrauement,& 
fiproportionnellement, qu pnt tvn 
tres-bon augure, & ferefolut plus queia- 
mais donner bataille. P. non ad- 
uertis de fa EE. venuë nela veu- 
lent pascroire, les faux alarmes que les 
noftresleur an hie les ont ennuyez, 
& ne daignent plus de pre endre |’ sae. 
mais fe contentent que di Caua- 
lerie qui à def-ja palle Verdon la pren- 
ne. Comme nos genscommençent a s’a- 
procher dul jeu, Monfeigneur dae 
lette comt adeant des nnat de 
monter fur le coutau pour v oirla conte- 
nance des ennemis:il y mõte, &lesenne- 
misne l'ont pas defcouuert quls pren- 
nent l'alarme:luy quiles voit en defordre 
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iuge qu'il efttemps de charger, & en fait 
aduertir M. dela Vallette, qui aduerty, 
charge le fieur de Gouuernet d'aller voir 
que c'eft : lefieurde Gouuernet yva,& 
n'a pas veules ennemis qu'il les iuge per- 
dus;c'eft pourquoy il ditau fieurdeSaint 
Cannat de s'en retourner a fa charge, & 
s'en retourne-il viftementa M.de la Val: 
lette, & luy ditfemblables parolles: Box 
Dieu M .AMAHCOBS nous promptement, les enne- 
mis font en dejordre,& s'enfuyër: quoy enten- 
du, M. le charge de reprendre {a place: 
pred fon habillement de tefte,& lavifiere 
efleuceil fen vientà l'aduantgarde, con- 
dui&e par le fieur de Buoux,& lettr dia, 
Non, non, d'autos va grand tort, M eKzenr's , de 
vous repre[enter la iuftice de mos armes, vous a- 
Sez; trop de ingement ‘pour ne la cognoiffre, enco- 
res aurois-ie plus de tort de vous exhorter àbien 

faire,car vous anez toufiours bien fait bean- 
coup plusen auroi-ie de croire que les ennemis 
vous facent peur, car vous les anez toujours 
battus:non,non,ce Weft pas à vous qu tl faut des 
exhortations ; vous effes trop Lencreux = prions 

Seulement à Dien que l'ennemy nous atrende car 
i fera bien battu: Apres lefquelles parolles 

il s'aduanca vers je fieur de Buoux ; & 

‘embrafla fort & ferme, & puis luy dit: 

Y iy 


} 
1 
1 
4 


PRINCIPE 


T oT? 


DE LA 
Adieu mon braue,adieu,viue Fraute svine Fri 
se: delail Pen vaa la bataille, & releuant 
fa voixhors de fon accouftumée, illeur 
did ;C'ef autourdhuy .ceff aujourdhuy , Mef- 
ffeurs , que Dieu parfaict vos  faubaits , nows les 
FENONS , NOUS les teno as : les enuemls , ils pe s'en 
penuent defdire, ils font à nous ,ils font a nous, 
pui qu "ils no 74 ont atte endus , COULAZE y COU AGEs 
P rions Dieu, e aduancons- -noushardiment, Ca 
M ou La priereeftans fai ide ik 
prend {a place, & commáde dem narcher. 
Quin’ aven lemon uement de celte p pe- 
tite armée, il n'a iamais rien veudegail 
lard,ny de braue: LeSieur dé S. Canna 
àla tefte desenfans perd us ne fut fi-tc o 
fur le coutau que li braue fieur de Mef- 
plezfort de fesretranchements, auecles 
ens, Recharge hardimentlesaliege as 
qui s’eftoient logez plus proche de la 
place, quille es meteñ fuite : L’yndefes 
Cappitaines, nommé la Garde, Gaícon, 
auccfa compa agniegaigne legrand che- 
mín, où falloit que les enne! nis paflafsēt 


pour trouuer lemeillen rgué delariuie- 


re de Verdon, & sa ller m ndre à leur 
gros. Defaçon qu "illesc pin iai 
Ter paler fort loing delà £ &engräd dan 


ger defenoyer.Noftrearmee Depas i 
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quelques autres feigneurs, 
nez d enuiron deux cents foi. 
Xantéarmez; Outre tout celail mitpar- 
tie defoninfanterie aux aifles, EUM 

garde que dela batai lle, ê 
D i us 

on mille harquebufiers, & ue cents 
maitres, pour garder lecanon, & pour 


cel lent a ibien 
Xa eitre 


ach ur 


ae teft fon. ar. 
'enuiron trois cens mai- 
Ra & de 


m sona la tas: 
juelieil prend fa place, 
quatre cents 
Haier een 


15 grande 


ant ceux cy que ceux du fieur de Sali- 
:&à ee rriere gardeil mit le fieur de 
Merargues & 
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refifterau fieur de Mefplez, & aux fie 
qui faifoientmerueilles à charger de leur 
cofte, Comme les deux armées com- 
mencentà marcherl'vne contre l'autre, 
Le fieur de Buoux fait mettre le fieur de 
Sain& Cannat, & fes trente maitres, de- 
uantla tefte des harquebufiers du fieur 
deVerdaches ,afin qu'ils ne fuffent def- 
couuerts parles ennemis, & lecharge de 
fe retirer à main droicte lors qu'il fera 
temps de faire ioüer les harquebufades. 
Le fieur de Salines s'aduance fuperbe- 
ment fur les noftres. Le fieur de Saint 
Cannat fe tire à main droicte: Le fieur 
de Verdaches fai& tirer fes harquebu- 
fiers fur les ennemis, & les efbranle aus 
unement. Sur ce temps le fieur de S. 
Cannat donne charge, & fe pouffefort 
auant , mais le fieur de Salines ayant 
preueu fon affaire , gaugit fort prom- 
ptement & adextrement fa trouppe, & 
l'oftant de la prefence de la tefte deno- 
ftre auant - garde , fe porte affez auant 
fur fon cofté droi& , où eftant, il fai& 
promptement tefte de fon aifle droicte, 
& charge firudement à coups de lances, 
quilrompit noftreauant-gardeenuiron 
le quatriefinerang. Cependantle fieur 


Ane 
11$, 


deSainét Cannat en penfant donner fur 


I6, que 


dans el 


$ com- 


l’autre, 
| 4 


eur de 


es, de- 


ON] 

t prom 
上 Or 
ne. Oe 
uppe J 
510 

re ae no 


» 
z quant 
L 


i fad 


GVERRE CIVILLE. 159 
Salines fe trouua tout de mefme temps 
les Comtes de Carces,& de Vince-guer- 
re , auec leurs efcadrons fur leurs bras, 
dans lefquelsil s'enfonça fi auant, auec 
les fiens,qu’il alla iufques a la bataille: Le 
Cheualier de Buoux, qui eft l'vn des plus 


forts courages, & des plus robuftes & 
vaillants hommes de Prouence,qui mar- 
choit auprés de fon frere, voyantla vehe- 
mence de cefte charge, poule, charge, 
frappe,tué,auec tant de force, & de dex- 
terité, qu'il fe fait faire place :fon frere 
r'allie cependant fa trouppe, & l'ayans 
fait, ilsaduance, & charge plusrudemet 
que deuant: on n'oit que coups de pifto- 
lets, & de coutellas , tout eftplein de fu 
mée,& de cris:Les lances font defiarom. 
puës , Salines tourne le dos, les braues 
Buoux, & lesleurs, le pourfuiuent, mais 
les Comtes de Carces,& de Vin Ce-guer- 
re le fecourent,& ch argent vertementles 
1oftres, Sain& Cannat ferallied Buoux, 
le Cheualier fe troune entre de mefchzts 
foffez, & de murailles, l'infanterie enne- 
niel'entourne,& le couuretout de plób 
& de fumée: Le vaillät Verdachele voit, 
s'aduance leur fai& faire vn falué d'har- 
quebufades fur cela il s’eflace,& fe mefe 
parmy eux a coups de Pertuifanes pique, 
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faire tenir à Cauallerie ferrée, & a char- 
gerles ennemis au befoing comme tres- 
brauehomme qu'il à tou af-joursefté. Le 
courageux fie urde Gouuernetfefafche 
de tant de recharges, par tdelamain, & 


& du Capp! 
| irenant, qui faifoit m ideis 
iio 


charge les ennemis auec tant de fureur 
qu'il les efbranfle tout à coup, mais le 
vaillaat Comte de Carcés voyans fon 
effort s’aduance versluy, accompagné 
pese cent maiftres, & fi à plores 
qu'illarrefte. LeC orte Vince: gueri 

y accourt aufi auec les fiens, & fee 

lesnoftres fi bien en temps ‘qu'il rendit 

quelque peu de temps E vi&oireincer- 
ne. Mai s M.del la Vallette qui reflem- 
k (Cæfar l'Empire duquel il merite ) le 
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voit, v vient, donne & renuerfe tous 
ces Rodo monts par terre, rien ne lay 
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ion pareil ence meftier,le ferre rudemér, 
le tafte,le cherche, & le pique fiauantau 
defaut de fes armes,qu'ille renuerfe tout 
fur le bord dela riuiere ,ouil meurt pref- 


fanterie fe trouuans fans chef, & penfant 
que tout fut perdu, gaigne le coutau a. 
uectant de defordre,que fi noftre Caua- 
lerie ,aueclespietons du fieur de Verda- 
che, nveuffent Baid des meraeilles, tout 
eftoit perdu , par le trop de courage 
de Ramefort, quicontre tout ordre de 
guerre l'auoit porté hors de fa char-- 
ge pour alleraux premiers coups. Ce. 
pendant le Duc Sauoyard s’eftoit va. 
leureufement auancé auec fa bataille 
contrela teftedesnoftres. M.fi adnance, 
& fuiuy de fort prés des fieurs de Gou. 
uernet, de Sienan, de Vence, & autres 
braues Seigneurs, il vousles defbelle gc 
defmelle fi adextrement qx illes met en 
fuitte au grand regret du Duc, qui vou- 
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loittouf-joursrecharger, files fiens Peul 
(crit voulu croire mais nul n'euftloifir de 
l'efconter , chacun cherche a fauuer fa 
vie: en fin defefpere d’afhitance, ilprend 
la fuite, Monfeigneur de la Vallette le 
fait de présiufques au bord de la Riuiere, 
cependant lebraue fieur de Mefplez qui 
durdt tout ce combat ne cefloit de char- 
ger, & recharger l'infanterie ennemie qui 
le tenoitaffiegé,enuoyevn fien Sergenta 
Monfeigneur,qui Pauertit de la fuyte des 
ennemis;quoy entendu le fleur de Buoux 
auec la tefte de noftre armée paffe la Ri- 
uiere, & entre en fort bon ordre datis les 
retranchernens de l'armée ennemie : Lé 
Duc le voit venir, & fait mettrelefeua 
fes canons qu'il auoit fai& chatger iuf- 
ques ala bouche pourlescreuer , maisils 
nefe creuerent point,ny m efinele feu ne 
fe printpasa toutes lespoudres qu’ilvou- 
loit faire brufler.Cela fait, il prend Ja fui- 
te plus que deuantapres|esfiens. Mon: 
feigneur le vouloit fuiure, mais voyant 
aue la nui& commençoit acouurit no: 
(tre Orizon de tenebres; il fait fonner la 
cetrai&e,& faid camper fon armée fur le 
champ de bataille, où les foldats victo 
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&'alegreffe, de mille & milletroncons des 
lances ennemies;puisil fe loge fur lemef: 
me lieu, où le fieur de Mefplez le remer- 
cie tref-humblement par vn million de 
fois, du bien, & de l'honneur, qu'illuy a- 
uoit fait, en luy baillant cefteplace-là a 
garder, & enlefecourant fi brauement, 
& (i promptementa fon befoing,voire z 
auec tant de hazard, Tandisle Ducde 
Sauoye s'enfuit apres les fiens lufques a 

5.Paul, fur le bord de Durence,oùil arri- 
ue enuiron la minuid, tout plein deiufte 
& genereufe indignation contre ceux 
qui l'auoientemmené aux coups, &ley 
auoient lafchement abandonné au be- 
foing. Ie n'eus pas entendu l’heureufe 
mort du vaillant Comtede Vin ce-ouer- 
re,que l'honneur deu à M. de la Vallette 
par tous les bons feruiteurs du Roy qui 
la luy auoitvaillamment donnée me fir 
conceuoir & efcrire ce quatrain, 

On ne peut raualer,6 brane y. zïnce-guerre 

Ta valeur par ta mort,car tu menrs de la main 

Del vn des plus experts, Cf vaillans chefs de 
gerre 

Que iamai fe tronua Parmy le genre humain. 

Surle point duiour M. de la Vallet- 
te fait fairela defcouuerte, & cependant 
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mettre fon armée en batall lle pour pouf: 
faiure la victoire, fi ta nceftqueies enne 


sfeloientr lien qu clque lieu pro- 
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nofque le c orps du + bell liqueux Comte 
de Vince-guerre au (I fompt tueufement 
quefi c'eftoit le plus grand S Seigneur de 
tous fes amis; cequifutfort exacteme 
isa efreck:p uisillafelechan üst 
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t gp cor rps de: $ ennemis 

ipis {e trouuarent 
a aai : du Roy,tou sles 
lelavilledePe rthusqui 'enfai- 


fieuts autres, lenom def (quels 


m eft oublié. Les trois Mefhieurs de Ver- 
daches, freres, lefieur de Grambois, le 
fia Hannibal d Aiglun, | iio our d'Ár- 
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Roux, dit dey Rouflés, Gaudy , Iacques 
laquet; André d'Aimar, fils de Iean,tres- 
digne Viguier dela ville de Perthus,Cro. 
fe, Iean Bouyery , Gilles Martelly, An. 
thoine Honorat & Pierre Barbiers fre. 
res; Francois Roux, Chirot, dit le Gros; 
Paulet, dit le Coulet, Sebaftien de Ma. 
thiaffe, Carme deuant & Carme 
Barthelemy Roche ; Honor 
ConflansPiftouner 
la Fontaine,& Pla; 


apres, 
at Couniou, 
/,Honorat Fuftery, 
te,qui fut choifi pour 
eftredesenfans perdus, & y euftíon che- 
ual bleffz parlesennemis fur] 
trauerfoit l'armée ennemie, a- 
pres le vaillant fieur de 5. Cannat, Com- 
ine Monfeigneur de la Vallette fut 
uéa Manofque, il fepara fon arinée 
logea aux garnifons, afin de leur faire 3t. 
tendrele printemps plusa leuraife - cela 
fait,il faitaffembler les Eftats, où entre 
autres chofes l’on arrefte à fa requifition 
[qui portoit commandement ] que tous 
les cheuaux tuez cefte iournée feroient 
Payez à leurs maiftres ; Tandi sque fes 
trouppesferepofent, il trauailie plus que 
iamais; & fait tant parfon accortefle, & 
diligence , qu'il attire prefque tous les 
mieux entendüe Citadins , & habitans 
mf 


ran 


a crouppe; 


comme il 


arri- 
& là 


,€ 


PRINCIPE DE LA 

des bonnes villes ennemiesauferuice dd 

Roy; & efbranfle tellement toutle refte, 

oùils en font,fi que plu- 

fieurs villes Le rendent enfon obeiffance 

fansattendre qu'il fe mette ei campa- 

gne pour les y contraindre , mefme le 

Martegue,& S. Chamas,fans enaduertit 
M. dela Vallette deleur propre mouue- 
ment refufent l'entrée de leurs portes a 
tousceux qu'ils fcauent tenir le party du 
Duc. Ainfi aduint-il que leshabitans de 
Grambois eftans aduertis que M. de la 
Vallette auoit difpofe le Capp. Coudou- 
orneur de leur place,a fe ren" 


neau,Gouue 
dre, & rendre icelle au feruice du Roy, 


fous la promefle de Iuy en perpetuer le 
Gouernement,confültarent enfemble, 
feruirle Roy fous vnautre 


H r 
qu'ils nelgauent 


& defirans de 
Gouverneur que Coudouneauquilesa= 
voitaffez mal traiétez,prindrent refolu- 
tion de s’en deliurer, & remettre eux — 
malmelen I \ TTAN : 
mefme leur placeà M.de/a Y alette,pour 


quoy faire l'vn d'entr'eux nomme sadau 
entra dans le Chafteau auec quelques: 
vns deles amis, demáda de parlerà Cou- 
douneau,& cómeil fut dans la chabre & 
vitCondouncau dansfonli&jl luy dona 


j ‘fh Q ; 
un coup de piftolec fur la tefte, &l'ayans 
i + 4 


GVERRE Ci VILLE: 
par ce coup mis hors decôbar, il luy fau- 
te def os. & * le poignarda non fanserz äde 
rC 'oudouneau qui eftoit tvn des 
rages deines plasrobu- 
Rte s,le Pritau coller, &dit-o 
a sileufteu vn poignard, cetona 
deNadau, & de fes salillans Neantmoins 


se \ 
demeur ran nort, & futla aplace renduëà 
2 a 
UC 


£v c 


la Va illette, au gr and Wen qi 


s les voifins, & prit icipale 

| ‘thus, dit le pet 
f ld: Adi s 
© toidat, que ce Gouuerneur 
inier dásvnc -achor, a la plus 


i: dr is 
actre {ie queion poui Toit trouuer 
</ i, 

au monde: car il y eftoite enferre pieds & 


mains, 8 & aflisfur vn: pieubi ien pet 
ftoitla po ib 2 fon fi vas 
quela ferreur 
facon que per 1€ ne peut 
fort long téps qu'il dns 
igen come lus 


cogne 'urét 


Bis uela a vill. e à i 
feurale mieu: 
où il fait vn oradn n 


PRINCIPE DE LA 
me en faitil deperre,puis sacheminedAt- 
les ,oùileftrene de belles piftolles ceux 
qu'il cognoit eftre en credit & authorite 
vource lesaquerir,mais ilauoit beau fai- 
re. M.dela Valletteauoit del-ja mis en tel 
le admiratió les pl’ releuez du pais parfes 
effeds heroiques, quilen auroit plus dé- 
fair en vn clein d'ceil,queleDucde Sauo- 
ye, & tousles fens, n'en auroientfait dás 
leurs doublós d'Ef- 


dixannées,auec tous. 
dis que le Duc fait fes effects 


pagne. Tat 
à Arles, M. dela Vallette difpofela plus- 
artdes Niflarsa defcharger le ioug Sa- 
uoyard,& fe remettre fous lafranchife de 
La Couronne de France: mais en telle fa 
çon qu'ils luy promettent de remettre 
feurvillele Duc;& lInfante fon Efpoufe 
en fa puiffance,s’il peut tant faire qued’a- 
cheminer fecrettemétfon arméeiuiques 
auprés deleur ville.Cela fait, M.dela Va- 
lette affiege Ro quebrune ,pourau oif vi 
pretexte, non fufpect, d’aflembler fon ar- 
mée:mais le malheur voulut qu' vn cer- 
rain d'Eclefia habitant de Frejus,fe trou- 
want eftre Sergent Major du fieur de Ra- 
mefort , & faifant l'entendu beaucoup 
plus qu'il n’eftoit, print la conduicte du 
canon, & le mit enbatterieà vn lieu fort 


deco 
fil { 
malà 
leurd 
ne 
& prel 
tuez d 


Aa 


eat- 


; ceux 
horite 
rafal 
sen tel 
parfes 


ju 


GVERRE CIVILLE. 164. 
defcouuert, & fort proche dela place, & 

fic-il fa couuerture, & fon embrafure fi 

mala propos,que le tout tomba au meil- 

leur de la batterie : De façon que les ca- 
nôsfetrouuaréttoutà coup defcouuerts 

& prefquetousceux qui les conduifoiét 

tuez des harquebufadestirées par lesaf- 

fiegez. M.aduerty del'affaire y Va proim- 
ptement pour mettre remede à tout, & 

ny eftpasarriué que | ô chofe defplora. 

ble] vne harquebufade ennemie luy fou- rs 

E B : Lort GC 

droye fa Noble tefte,& le contraint fort If. dela 
peu de temps apres de quitterla gUerre Fuller te | 
de cefte baffe demeure,pour allerlàhaut i. de Fe. 
au Ciel joüir dela paix immortelle. Voi- #rier, iour 
la comme fe terminarent les heroiques de Caref- 
faits d'armes de cetres-illuftre Sei gneur 7^? sid 
quele Roy auoittant aimé pour fes mes .77 1572 
rites, & que la Prouenceauoittanttra- 

uaillé parfon ignoráce,oüy parfon igno. 

rance : car fielleeuffefceu & cogneu dés 

le commencementles merites de céthe- 
rosindomptable, elleluy auroitobey en 
paix, & feroitefté bien-heureufe. Ainfi 
mourut,dif-je,cétilluftre Seigneur,quia 
toute {a vie eu vn grand zelle à l'amour 
de Dieu, vne affe&ion ardente à feruir 
fon Roy, & vne diligenceincomparable 
Z iij 


PRIN CIPE DE 
à conferaerlerepos du public. cts 
regretable ft découler mille & mille 
riuiffeaux de lar rmespar les yeux de tous 
les bonsferuiteurs du Roy m auoient 
eu l'honneur dele cogno oiftre:& non feu 
Hu ae mais qui € eft bien d’ae 
iantage,des yeux memes defes ennemis 
plus obltinez- me tou che elleencores 
fiviuementlecœur, ique ieiefuis contraint 
definircétefcrit pour me douloir toute 


1 


ma vie de la grande perte qu'elle m'ap- 


irletombean deM.d dela Vallette 


ideni al deFrance 


fog 


iquel lquerare ef prit curieux je atlecre, 
Lovchoy aueltombean ef] le mieuxhonoté 
人 Achercher ques LOUHICAU CJE LE VBICHX NUIT, 
1 
d 


[verri anes celuy du freur de lave dette, 

Sur les plus enrichis doit efre préfères 
Car il contient le corps dv vaillant Chef 
d Armée, $ 

Tres-excelentC hreftiew,magnantme C? courtois 


Parano meritant La prani ENOMTMMEC, 


by her eo frd 


IET Canalier, CR 


Epitaphe fur le tombea 
du mefme Seigneur. 


T gifeun Braue Champion 
Plus diligent qu'un Scipion 
Plus hardy qu'un grand Alexandre, 
Plus guerrier qu'un ks, Romain, 


Etp bis clement qu aucun humain, 
Paffans honorex-en la Cendre. 


KOBONONCAONOS 
As RHO Ro eoe NA 


À mes Amis de la Religion 
pretenduéreformee. 


Les plusig ignorans fe pourroien£ 

ofencer de ma facon de parler, à 
faute de labien entendre. C'eff 
pourquoy ie vous fapplie de leur remoffrer que ie 
parle lepur la ngage Catholique Apoftolique Ro- 
main non pas le PUE Dem anite qu'en tel 


lien on pourroit penfer que ie die des injures aux 
Vandos, (ov à leurs amis qu an contraire ie leur 
donne leurs titres plus honorables, Car ce que les 
Catholiques nomment mannan , off appellé bor 
/ pp, VOWS autre A 
e Bas „, Par les V andow, C par vous autres. Comme par 
3.5. Ie coupe pource que Digu. a promis al Eglife Ro- 
16. v.13.8¢ maine de l'accompagner touf- “ours de fon S. Ffo 
140.16. prit de faire que fa foy fora cognene par tout: que 
Timoth elle fera tonis Ja culumne © a ape T2 
AVUR. de la verité: Hi enfer , qui 
Romai. 
Mcr herefes,n anvont point de force contre lee dt 
jo.V. Z0. 
S. Matth , &feeferafera Satan deffons f. 5 pieds, Pra s 
i6.v49, POHTCE qu “lla affeurée d'avoir prié pour la foy de 


VIM 
! 'E el f | 
ef tA Ani 
predeli 
volre fo 
vos Pf 


LONKE ei 


JP vi >] 


Le QU elle ne fandra iamais:En 
yfederation de toutes ces chofes, c Ca- 
tholiques cffiment g veu oft blafphemateur, 

Impie,T heof p! hife Ca phard qui dit quel E- 
elife Romaine à erré, & erre, que fn C “hef: of vie 
Sole eff l Ante- Chrift , Etvous autres tout 4h Art.24.28 


contraire croy '£25 e. 4e tous CEUX Qui crayei "n 


l'Eclife Romaine à erré , eo que fon care le 
eft l Ante- Chr: ift font frdelles reformezeflens ci 
predeffinez , C enfeignex: cela pour Articles de 
voffre foy , mefe D Beze dit au frontifpice de P 
vos Pfeaumes , que l'Ealife Romaine eff vne 


ue & 


be 


Lonne , & fon Chef vifible un Loup, voire ep Peau- 
tous ceux qui b onorentbeftes dei lg efine finte, 
Fous nommez aufi tout à fait le Chef de cef. 
Eglife Aute - Chrift en vos Or. 42/0105 ordinaires, re impri- 
e " eff mez, de bid faire en le faifant, De faço qu né à ld 
tse faut que te blafme lesy audois e% leurs a- Rochelle 
mis ,ea les nommans ,/elon noftre croyance Ca- par Hie- 
sholig e,blafphemateurs, Impies,Theo/ophiffes, rafin jj 
e on, qu "44 gee Soh nit. b x ae 
croyance vefürmée , ie les appelle fidelles »l'efor- d 
#12 , effets , eo NEEDS Si ie vons nomme 
huguenots ,le Sieur de la Nonë, » qui eff lun de 
vos s feresm Heux reformer, me l'a enfeiené : ca: 
: vous donne Le nom ences Difcours Politiques 
A ilitaires Deforte que le tout bien con dor 
oüe chacun Clon fa propre croyance ej» n inin: 


| 
p Voyez ie 
ec 


tormuiai- 


vie perfonne: C e que it VOUS ay vou nlu dire ( mes 
bons amis) pour m entretenir toufiours , comme 
deuant, en voffre bien-vucillance. Croyez-le, 
eai que ie defert ‘ort que le recit que te fay 
des cruau Hes; bj- dewant perpetrées , (fro ye telle- 
ment tout le monde, que perfonne n envueilla 
iamais perpetrer de fémblables. 


Dieu nous enfacela 


D 


— - —— ÁÓ—ÓM M M ÓÀ€ 


Remar rge se fùr ce qu Left 


du Co; aneftab le 


s Vv 9 


1 
Poli il doit fçauoir & entendre les 
iarges detousles guerriers de l'armé 
pout ila leur faire faire felon la difcipline 
qu'il dait eum S paraimer iE entendio 


tant Hos dats àpied, quepourles 


i, voire & € pour «nin de 
nor 
ir fa chargel'obli igeacom~ 


rcice s donner lords. le cha 


t 
À 


ré 
A 


qui lenten e itement les Loix 
Kairo PR 一 var e Dac uiamo 
litaires du Royaume, car comme ie viens 
); (1 | ERI ] 
de dire ; c’eft a luy principalement de 
d a 
2 mls = 2 lax | [^ 
onner ie chair Gore i 


{or Lieutenan alate 
ris,dansle Palais, & àiüri(didion detou: 


€XCeZ crime diese C ominis & perpe. 
trés par] es darmesdes c ordennáces du 


Roy, &autres gens de guerre, foit de chee 
iit ;olkde pied, aucamp, en leurs garni- 
fons, y allans où reuenans, où tenansles 
champs , &auffi des excez & efforts qui 
peuuent ehr etaitsaux deflufdits : & des 
pri ionniersde guerre,rancons, butins, & 
autres debats qui peuuent -aduenir a cau. 
fedece, Plus quand aucu ns prenans les 
gages, où{o {oldesdu Roy , font def f'obeif- 
fans à ux Chefs, Lientenán: & Cappitai- 
Prodi retirét du Camp duditSeigneur 


fans conge. [tem fiaucuns Commitlaires 


deguerre yGsppibules Hieitenants où 
autres,í Gifansmonftre & reueué defdicts 
gens d ordonnances , & autres gens de 
guerre, cáffent & mettenthors de leurs 
comp agnies aucuns des deffufdits fans 
caufe válable, Plus des pnb n 
uent aduenir à l'encontre des explora- 
teurs, prodicteurs, transfuges, & defer 
teurs Milicaires,& { ARREN ement des a- 
&ions perfonne tes quelesHuifhers, He- 
rautsd Armes, & Trompettes, peuuent 
auoir les vns contre les autres, mefme- 
ment en defendant. Item des actions 
perfonnelles que lefdits gens de guerre 
pourront auoir les vns contreles autres, 


pour raifon du faitdela guerre, &de tous 


matier " 
dela gue 


teau QC 


lafautes 


duroient 
hommes 
leruiced 
ves & fo] 


Yeurs des, 
Commis 
pour 'Olet 


Th fois 

Ples leur 
Ptes&aff 
AUX autre 
ent teprit 1 
Ji 
diferen 


tde chee 
irs garni- 
b 


et 
© 
v 
» 
f Tr 


: defdids 
cens de 


> 


MS 
- de leurs 
S 
q 


5 
dits tans 

nui peu- 
expiora- 
& deler- 
ent des à 


tóntracts, obligations, & éonuenences 
faites entr'eux & autres, pour lefait dela 
guerre, & l'occafion d'icelle. Item des 
matieresqui peuuent aduenir pour le fait 
dela guerre , cómereditió de villes ,cha- 
fteaux,& autres fortes places, rendus par 
la faute & maluetfatien de ceux qui en 
auroient eu la garde. Itemdes Gentils- 
hommes fubjetsa ban, & arriere-ban au 
feruice du Roy, Item des payements,ga+ 
ges, & foldes, defdits gens d'ordonnance 
autres gensde guerre,pour les pourfui- 
ure a l'encontre, dé$ Threforiers & pa- 
yeurs des compagnies,oü leurs Clercs & 
Commis, Item des maluerfitions qui 
pourroient eftre commifes par lefdits 
Threforiers, payeurs defdites compa- 

gnies leurs Clercs & Commis,& des Có. 

ptes & affignations qui fe baillentlesvns 

aux autres,pour le fait deleurs charges & 

entreprinfes, là où il en furuient aucun 

differend entr'eux. Item desfaux abus;& 

maluerfations queles Preuofts des Ma. 

refchaux,ot leurs Lieutenans,& Archers 
peuuent commettre en leurs Offices, 
Eftats,charges,& tommiffions,& des ex. 
cez qui leur peuuent eftre faits ,&aceux 
quifont par eux appellez en aide de fu 


ftice: en exercánt leurfdites cha arges :& 
Ti des differents qui peuuent aduenit 
entreles fuídits Preuofts, L ieutenants,& 
Archers,en caflant & defi id dace 
hts Neguotis ‚leurs Lieutenants, & Ar- 
人 caufe valable .Item des lettres 


25 
£ 


ardon, e «a Innocence, 


par les 


ent & impetrent 


alla aama &r Aaliféecommis rant 
maifaicts,crimes, & deli&s commis, tant 


vens d' ordonnances, gensde 


“hi reforiets & payeurs de leurs 


.Qpag nies,Preuc ofts defdirsMarelchaux 
utenans, & Archers, 


‘ene ied ak camp, en garni- 


Rise UI 


allant, reuenant , & exerçant les 
lites, lefquelles fe doiuent 
r aufdits Sc eig neurs Conneftables 

chaux de France, où leurs Lieu* 
Aladitetable de Marbre, & illec 


ler 


en pou rfuiure, requerit & demane 


l'enterínement , & lesparties sintereflées 


veftreadiournées. Selonl’vfageancien, 
par maniere de prouifion, la garde de 


F 
l'efpée du Roy eft commife au Conne 
fai j| ait | 


Chancelier 
Roy. [là(comme 
pince, &: 41] ithor "te, 


tens de 
pour le 
du Roy 
fairem: 
Les M 


gens de guerte en bon ordre, & police: 
pour le bi ien & foulagemenr t des (ub; jes e 
du Koy; deleur fairefaire monitre,deles 
faire marcher & retard dellen Feces afio. 
E es. Mareíchaux de France font foubs 
luy,& en {ona abfence, Qui aed cen 


vaquane le pl us ancien des Marefcháux 
fuídits tient ía i place, 


Remarques far ce que doit pr ‘thacipalement co- 
Liviftre, coauerner | € defendreun 
M lonargue: 


uerement, il doit cognoi- 
taimer Dieu 
condement, i fe doit co- 
gnon a 


por nt AN 
gouuerner & deffendre la Monarchie,& 
fa puiffance. 

_Etquatriefmement dieu di, 
aimer, & maintenir ja di iDipline. Milita 
re:car en ces quatre choles ， confifte tou- 
te fa charge, & fon falut: &l uy fonr.elles 
tellement neceffaires. ,quit nefcauroit e- 
ftre bien-heurenx sil les ignore où mef. 
prife, M 


Remarques fr les y 


Diu: > fur la cog 7j) oiffance € e Gonner- 
né ment de JY- 7 em Er dé 


fa fe licite, 


Fo pour fc j^ on bien 
Roots nce Dieu: 
pource que Phumaine i infirmité 


Mais 
l'empel dhed'y P fiellen'eft dom: 
otée, & qu'on ne la peut dompter apro- 


s fan: Aa recog 'noiftre : ll mefemble 
doit eftu idier ces deux cognoiflan- 
ces enfemblement i car fi i l'homme peut 
paruenir ef flacogt xoiffance de foy-met ~ 
in y pop de doubrequ ellenele 
fe, & gu ide; en la cognoiflance de 


lj pe 

ifpofe, 
Di eu, & ac parm 1elmemoy en nencellede fà 
felicite, & puis qu'il eft t certain qu'on ne 


peut cogn oiftre Dieu fans l'aimer, & Pai- 
mer fans le craindre, & reuerer , & qu Afs 
er Dieu,le craindre & reuerer,c'eft rei- 

heureufement. Si vn 1 Monarque 
aire que edefer recolit oy 


peuttant faire que 
snefme , il feta bien-: heureux vi digne de 


iv 
c 
1 


commander 


ommander Aux autres : Mais pource 
que plufieurs chofes s oppofent entre 
luy sx celte cognoi flance,é &l empel 
d’en aborder parfesfeulesforces, Il] 
eft neceffaire g appeller à fonaide la gra- 
ce diuine,car c ‘eftelle feulle(c comme dit 
LApof Itre)qui eut donner , & donne , le 
ai e: Qu'il 'adreffe doc P 


Wis à deman- 2.7.1. 


Iii 


iffance, 


i: 
ons, qui eull escombatte 
(ien fouuent la raifon ;oüpe erfeá 
"homi au 


a tranquis 


dy des fubjects eft de patrói ner &é~ 
mpler leursmoœurs à celles de fon Mo- 
narque Si donc lefouuerain veut que le 
peuple qui releue de luy l'aime, € 
nore: Il doit aimer &honorerD Dieu (qui 
eft le feul dequi il releue.) V oila pour- 
quoy cefte cogno iffance nous a tant & 
tant efté recomm andée par tous lesfa- 
esdelan tiquité que melines ceux dela 
intilité efcriuoient cét enfeignement 
& admonition, Caga ars toy- mefme , fur le 
frontil pice de leurs Temples , afin que 
ceux lamefines à qui ils ne l'euffent ofé 
librement c dire vinflental’ eo Et 
n’ont voulu ces hommes illuftres efcrire 
en fuitte les pr ne quispour parue- 
nirenc ye cognoi iffance,comme pre! fu- 
ma ins quelesi infirmitez del nature hu- 


maine les feroitfaciler comprendre 
epuis bonnemét 
iepuisbo anc 


Pe 
sis 
G 


JUL 


Atous:Et defait,ie nem 
refoudre à croire quoy quel'on en Íc 

che dire) qu’ il y ait jamais eu hom ne 11 
defpouri ueu d'entendemen Ll reti 
les infirmitez aufque elles l'homme eit: 
fubjetty ,&laratioc cin: sade fon efprit 
fur aD ora ire & beaut té des chofes qui font, 
n'ait tout auffi-toft creu eftre foubs vn 


RER PA ENT Ve 2d diee ri 
ieur. fouuerain conducteur detout 


IDC CLIÇCLIL , iV m is 


WO 


m t 


f. 


ve qui elt, & ne fe foit rec coeneu foible 


& mortel q quand au corps; & immor- 
à lame: Gar qui féroit ce- 
upide au monde, qui W: vo 


; au chaud , au froid , a la 
la foif, au fommeil., 2 la mala- 

ieilleffc ille autres ac. 
tre mortel, puis 


ic 


reftée > que de la 


ne ; um ide 

voire & mefines 

C hofes , ne iugeaft fon 
atiere immortelle, Et 
a fi cogne 


Y 


o 10 
siesc L1( 


yle ne puis croire 
homme efet trouue 


incur a a efuiter que 
foy- melme, desg 


, & de fon eftre; Orles princis 
aux dde: que l! hom me doibt fuiure 
pour arueniral fa felicité fontcomprins 
nlaP bilofophi nie eMorale, Auieiticnt di 4 
atf. thique, laque elle eft vnefcience de 
bien iuge rdesactions, & offices,de la vie 
humaine, tenda! nt à col hiberlespaffions 
del'ame,en lu ly faifant di (cernerla vertu 
d'auecle vice, & mener l'homme à vne 
ine depieté, & deluftice, foit en 


E | 
obíeruát tyne Sainte R eli gion vers T Dieu, 


foiten practiquant ce qt ue? ondoibt a la 

Tuftice du pro chain. Cefte fcience eft 
doncquestor ville a au Monarque. Le 
pren ajer de ces degrez eft le zele qui fe 
deffnit. Vna ardent defir del 'ametendát 


àl'honnet ut de Dieu, &aufalut dupro- 


Alaborddecec degré toute forte 
vices fe p refentent à Phon nine pour 
leràcequ'il ne le monte. Mais fur 
é lal'afciueté ,la lubricité, 
Pauarice,lahaine, l'enuie, & l'impieté, 
PLUMA UNE eforràleioindre, &lere- 
poufler bien loing c d'iceluy ,luy preten- 


ERES] MENT à nA 


qanttou te forte d objects & de plaifirs y 
)0 our alert efter dutout, ma 
uxicy tant & tant de diuerfitésde maf. 

fards,que pour peu qu'vni hó- 


ICs 
| at 
plete, 
i 


l 
Qy 


gjere 


à dire lachafteté, où accouftumance de 


f lesregarder, &a 
esiuiure, illuy e SR npoffible d'e clchap- 
sr leur efcla auag e fans vne particulier 
iftance de Dien. Ton tees ‘sont 
doncques g erande raifon de rejecter, & 
chafferloing d d'eux toutes fórtes de PN. 
qui fe prefentétau chemin dela felicité, 
mais 站 人 les {alnommez, 
puis qu'ils sifont les auant-coureurs d 
tors ios ates :car s'ils lesrepouffent ver. 
tueufement, lesautresles fuyront,& les 
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Dieu, ny enuers les hommes,e! seit digne de 
la Royauté. 


Li où le peril eft grand ,larefolution 


eft rec quif fe8eneceflaire, 

i etes prod uifent le bon renom 
] lil er alitez attirét lesb ons feruices. 
Quifati ec honneur par vanité,& 
ne le veut acquerir par vertu fe troi mpe 
e idees 


M 


[ination qui 


adouceur 
feantes av va à 


fonarqu ue, mals illuy 


y. 


les deffeines des hot font 
5 les deiicnegs de mmes t 


inuti! ilesf D nelesfauori mos 


— Mite pa dn , 
Qui v eut vain 
vainc relon auaric 


Les bons f: 


iro oC NL 


chac je faire ce 
tea autruy. 
aionent leurs ennemis 
fLdelag uerre 


On ne doit me {prifer 


mes lon grandes richeffe 6: 


Qui s 'accouftume a 
den'eí eftre pas creu 


Qui prome 
sob ligea anerientenir, 


‘7 
$1 


| af À 


FIN, 


E 


plus qui y 


ea qui mefprife 


les forces de fes 
efpronuees. 
en vertuslesau- 


.|, ennemis fans lesauoir 

| Celay qui n'excelle 

|  treseft indignede pis commander. 
bs def | I 


Les bonnes actions des Princes attis 
rent mieux l’amitie des 


fubjeéts que les 


| Qui mefprife fes ennemis pert Fhon. 
ner neur qu ilauroita les vaincre. 
L'exemple des vertu eux eft plus re- 

commandable que leur inftruction, 


ntir cherche 


il ne peut faire 


Linhama nité eft odieufeaux grands 


7 -ourages 
Ko AO La Bonne oppi: inion dupeupleeftplus 
AUT; pre offi abl ea vn] Monari queque les gran- 


D eu: touf-jours en bonne eftime 
aut touf-jours bien faire, 


5. we OMA ? 
Fautes furucnues at Tinpre(ion. 


T'Olo 4. Deffinition28 
bud p.2. ? li.derniere, life 
Remarque r:à la marge, lifez 
Pri.£à.p.r T hilez luy. 
F4. pa.l.20.lifez z Tauetniete. 
F.30.p.2.lifez Boul 
F.4ż.p.2.1.26.li 
F.62.p.2.lifez 
F.84 Patel. slif 
F.g4.p.1.l.7.lifez 
Pour des em lifez 
Pot bus Matin yd if 


25 Ps2:b17 olez? rouuençal: 


ce SR 


Rs poeme tse 


Ar grace & Priuilege du Roy, ileft 
permis à la vefue M. 


Extrait du Prinilege du Ro V2 
GVILLEMO T 


Ie G 

ye * Marchand Libraire au Palais, d'im- 
SAN primer,où faire imprimer, vendre oe 
debiter vn lin te intitulé, LesReigles Sentences g 
Maximes de P Art Militaire , pendantle temps 
& terme de fix ans entiers, à compter duiour 
que leditliure aura efté a, heué d'imprimer, Et 
cependant deffences (ont faites à tous Mar- 
chands Libraires, & Iniprimeurs dece Royau- 
me,d'en imprimer »Yendre où debiter d'autres, 
que de l'impreffion deladite vefue MG v 11. 
Lt MO T,à peine de confifcation des exemplai- 
res, d'amende arbitraire, & de 


tous defpens 
dommages & intherefts : comme plusa plain 


eft porté par les lettres du Priuilege, Données 
à Parisle x x niour de Nouembre l'an 


degrace, 
MDcxv11.Erdenoftre regnelev r 11. 
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